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PRIMES A.TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUJSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers pr~ix
suivants :$2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, r.omme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et porir égalier les chances tous sont mis sur
le mi'me pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT CIiS9UANTE-cINQUIkME TIRAGE

Le cent cinquanite-cinquième tirage des primes mnen-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros datés du mois
d'AVRIL), aura lieu 1e,-samedi, 1er MAI, à deux
heures de l'après-midi, dans nos bureaux, 42, Place
Jacques -Cartier.

le public est instamment prié d'y assister.

NOTES ET IMPRESSIONS

Le génie est comme le soleil, ilI porte dans sa splen-
deur l'excuse de ses taches. -JosÉpENî SOULARY.

Nous trouvons fort choquant que les Turcs nous ap-
pellent :chiens de chrétiens, et très naturel de bapti-
ses nos dogues :Sultan.-PAUL MASSON.

Si l'on élevait les jeunes gens pour on fair-e des
hommes, les jeunes filles pour en faire des mères de
famille, le monde nWen irait pas plus mal, et les psy.
chologues e chercheraient pas midi à quatorze heures.
Il ne faut pas tant d'affaires pour être relativement
heureux, mais il faue ai peu de chose pour se rendre
malheureux. -GASTONv VE ALLY.

Le hon, l'excellent, l'éloquent M. le chanoine de
Montigny, a quitté notre ville. Mais, avant de partir,
il a voulu adresser une dernière fois la parole à la ville
de Montréal, sur la noble et chaste héroïne de France,
la douce et aimée Jeanne d'Arc.

Cette conférence fut donnée le lundi de Pâques, 19
avril, dans la grande salle du Cercle Ville-Marie.

Le très sympathique consul général de France, M.
Kleckowski, présidait :c'étaient toutes les faveurs à
la fois!

Inutile de dire que M. le chanoine fut d'une superbe
éloquence ; on gardée 'a longtemps, ici, le souvenir de
sa chaude et vibrante parole!

Avec l'un de nos collaborateurs, nous disons :Que
nos voeux et prières l'accompagnent durant son voyage
et tout le temps de a-vie

Enfin, voilà la guerre déclarée entre la Gréce et la
Turquie!

Pauvre petit pot de terra contre l'immense chau-
dière.., rouillée, pourrie, vermoulue, c'est vrai :mais
que p)eut le petit pot de terre contre un seul éclat de
la marmite susdite îi...

~Jusqu'ici, les dépêches annoncent la victoire pour
les Turcs maudits, en même temps qu'elles disent les
Grecs victorieux. Pour le moment, c'est la bouteille à
l'encre !... Attendons.

Dépêche récente :-Nous donnons le récit des igno-
bles caitailleries des protégés des Européens, les
infâmes Turcs :c'est la princesse Sophie, de Grèce,
qui les rapporte, les ayant apprises elle-même des
blessés grecs de Larissa.

"Les Turcs allument des feux autour des uns (les
prisonniers), les laissent griller jusqu'à ce qu'ils en
mleurent ;et aux autres, ils infligent d'horribles tor-
tures avant de les rendre."

Lâches gouvernements d'Europe !laissez donc faire
vos peuples, si vous êtes trop couards pour agir 1

O France !n'y a-t-il plus de Pierre l'Ermite en ton
sein ? N'as-tu plus ce souffle qui enfanta des Godefroy
de Bouillon, des Saint-Louis ?...

Une autre dépêche récente dit que Crispi s'attend à
la guerre générale en Europe :nous avons dit cela en
novembre dernier dans un grand journal de Montréal...-
cela nous a valu uniquement d'être traité de scnqje-
c reux. -Auions -nous eu raison, malgré tout

Rien de comique-et de triste à la fois-,conîme
les déménagements à Montréal en ce mom~ent.

Les rues sont encombrées de charrettes de tous
genres bourrées jusqu'à.., la gueide, par ces temps de
guerre.

Rue Crai, 'en face du Palais de Justice, une, de ces
charrettes gisait piteusement, couchée sur le flanc, les
tuyaux de poêle-tuyaux de poêle, hum !-écrasés,
aplatis, réduits à l'état d'accordéon ;les sofas, les
canapés, les chaises entremêlés avec les tables, les
chaudrons, les vases de jour et... pas d'écarts, Ô ma
plume

A chaque instant, les inoffensifs piétons risquent de
se voir coiffés d'une chaise, d'un pot, d'un meuble
quelconque :car vous savez, ô Suaves échevins de la
cité, combien vous entretenez bien les rues de la dire
cité !Il faudrait les citer toutes, de toute nécessité:
toutes sont sales, boueuses, fétides, pleines d'ornières
d'un bon demi-pied de profondeur, comme cette belle
rue Notre-Dame, près de Saint-Sulîpice, la non moins
belle rue Craig, partout !Jugez ce (lue sont les rues
de moindre importance!

Et c'est triste, ces déménagements :il semble qu'on

laisse derrière soi une partie de son âme !..CeW. opé-
rations me font l'effet d'un enterrement"!... -

Aussi, est-ce des deux mains que j'applaudiâ à ce
qu'en disait notre cher confrère, M. G. -P. Labit,
dernièrement.

Des déménagements au port, il n'y a qu'un pas...
si l'on a le bonheur de chausser les bottes du Petit-
Poucet!

L'animation est revenue ; on a refait la toilette des
quaid... oh !ne craignez rien, aimables lectrices !on
n'a rien nettoyé !La boue y est reine, maîtresse ab-
solue !Et si vous voulez raccommoder des bottines
trouées sans y mettre de pièce, allez vous promener
une seconde dans la rue longeant les quais !Vous
verrez !-Ce moyen économique de raccommoder ses
chaussures, m'a été donné quand j'étais enfant, par
un saint et digne prêtre.-Cela ne signifie pas que le
moyen est excellent :mais on peut l'essayer...- si l'on
ne redoute pas de voir toute la chaussure rester
envasée!

Aujourd'hui, jeudi, 22 avril, j'ai vu entrer au port
le premier navire étranger :est-ce l'annonce du prin-
temps définitif?

Espérons-le

Tout le monde se souvient du bruit causé par les
révélations anti-maçonniques d'une Diana Vaughan
nous n'en av-ons jamais parlé, ayant pour règle d'at-
tendre que Renie, dans ces questions difficiles, ait
parlé.

Ainsi agissons-nous à l'égard de la mission de Mgr
Merry de] Val, et Son Excellence ne pourra reprocher
à notre journal d'avoir brodé sur ses faits et gestes ou
de les avoir dénaturés.

Pour la susdite Diana Vaughan, voici, paraift-il-
car ici encore nous formulons nos réserve%-voici le
télégramme que M. Tardivel, de la Vérit, de Québec,
aurait envoyé, le 20 avril, à son journal:

PAii.-Igîoble fumisterie arrêtée froidement par
Léo Taxil devant auditoire. Je pars le 24 pour Québec.

(signé) : - TAROT VEL.

Peu nous chaut !Mais si c'est vrai, Léo Taxil méri-
terait la corde.

Le fils du Galant-Homme, le roi Humbert d'Italie,
a eu, lui aussi. sa petite tentative de régicide. Il
paraît que le 22 avril dernier, tandis que le roi se ren-
dait aux courses, un forgeron sans travail, Pietro Ac-
ciarito, essaya, mais en vain, de poignarder son maître
et seigneur. Ce forgeron est un fanatique politique,
dit-on :par conséquent, il est de la nuance du roi et
du gouvernement.

Mais, singulière merveille, ou stupéfiante co;inci-
dence-comme le voudront nos lecteurs,-le mêmo 22
avril, une dépêche de Montevideo nous apprend-que
le p)résident Borda, essuya un coup de revolver d'un
inconnu qui manqua son but!

A certaines époques, voyez-vous, il y a ainsi,' par ci,
par là, quelque attentat auquel on ne prête plus 'd'at-
tention, précisément parce qu'il a été reconnu que ces
attentats ont, les trois quarts du temps, pour mission

()d'attirer l'attention sur le pseudo tué... manqué.
Certes, nous sommes loin de vouloir excuser les

pauvres imbéciles dont le cerveau fêlé conçoit de tels
projets :il nous sera bien Permis, cependant, de faire
observer que, si les peuples ont les gouvernants qu'ils
méritent, le coroîhire fatal de cette parole des Livres
Saints, c'est qlue les peuples sont semblables à leurs
gouvernants.

Nous publierons en première page, dans le numéro
(lui suivra, un magnifique portrait de Mgr, Merry
del Val.

Ce portrait donnera, enfin, d'autres traits que les
mis irables caricatures de nos grands journaux, et ce
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sont nos artistes, MM. Laprés et Lavergne, qui ont
été chargés, par Mgr l'évêque de Valleyfield lui-même,
de photographier le délégué apostolique.

Nous estimons que ce sera le premier portrait bien
fait, donné jusqu'ici au Canada, du distingué prélat
dont le nom est populaire partout il l'heure actuelle.

GLORIEUSE ÉPOQUE

Dans une lettre pastorale du coîmmencemnmt de
1887, Mgr Besson, illustre évêque français, traitait
une question inmportante, d'une actualité de plus en
plus grande :LES MAUVAISES LECTURES.

Il n'y a rien de mîeilleur ni de pire que la langue,
disaient les anciens, selon l'usage qu'on en fait. On
pourrait eiî dire autant de la plume, puisqu'elle sert
d'instrumîent à la langue pour instruire ceux que la
parole ne pourrait atteindre. Mais la presse qlui mîul-
tiplie presque à l'infini la parole ou la plume, est
encore plus que tout le reste ou la meilleure ou la
pire des choses. Ellesa des ailes pour faire eîî quelques
secondes le tour de l'univers. Elle imprinme, elle
grave, elle immortalise la vérité ou l'erreur. L'esprit
et le coeur de l'homme se remplissenît à son gré de
lumières ou de ténèbres, de vices ou de vertus. Elle
règne sur les familles, elle gouverne la société con-
temporaine, elle fait et défait les lois, elle dirige
l'opinion, elle est devenue la reine du inonde.

Mais autant la bonne presse aurait d'influence ai
elle était plus répandue et mieux écoutée, autant la
mauvaise a pris de nos jours d'empire et de crédit
dans les affaires publiques. Tout se corromprt, la philo-
sophie, l'histoire, les scienceri exactes, le théâtre et
les romans, la critique littéraire, les journaux sur-
tout...

Définissant le Rosnan, le grand évêquo le dépeini
en quelques mots:

Oit crée un monde imaginaire et fabuleux qu
n'existera jamais. Ce sont des milliards à gagner, dei
diamants à recueillir à pleines mains, des fantômei
de volupté, capable de faire tourner toutes les têtes

Et Monseigneur termine ce premier point de se
lettre par ces mots si vrais

Mais de toutes les lectures, la plus comrmune, IL
plus dangereuse, la plus perfide, c'est celle du mauras
journal. C'est par la curiosité que le journal s'impose
il s'impose à tout le mnonde, tout le monde veut 1
lire, et c'est pourquoi il n'est presque personne que 14mauvais journal ne séduise et ne perde...

Voici la quatorzième année du MONDE ILil STItE qi
commence-avec le présent numéro du 1er mai.' C
journal, qu'on nous permette de le dire, s'est pénéti
de l'importance de sa mission, et n'y a pas failli u
seul instant. Nous ne pensons pas qu'on puisse Ih
reprocher, de la première à la dernière année, I
moindre infraction aux lois de l'Eglise, de la Sociét'
de la Famille ; jamais il ne s'est abaissé à ces oeuvri
malsaines et immorales qui, Ilenr apparence les pli
sévères, sont comme un arsenal oùt l'impiété vient fou
bir et retremper ses armes, tandis que les plus él
mentaires traduisent, à l'usage de l'enfant, les maxini
de l'impiété et les conseils de la licence. "-(Mgr BE
SON.)

Tous les articles, depuis le premier numéro jusqu
ce jour, peuvent être mis entre les mains de l'enfan
de la chaste et tendre fleur de nos maisons :la jeui
fille.

ILa femme qui liema ce livre, disait J.-J. Rousses
dans la préface de la Nomerelle Heloï8e, est une fenir
perdue." lia dit ailleurs ;"Jamais fille chaste i
lu ce roman." Il Ne lisez pas mon dernier ouvraï
écrivait un poète moderne à une femme chrétieni
c'est un mauvais livre." Zola pourrait en dire auta
de ses.., expectorations.

Lorsque l'honorable M. T. Berthiaume commet
notre journal, si bien dénommé LE JOURNAL DES F
MILLES CANADIENNES, ayant pour associé M.

Sabourin, le but de ces deux hommes de bien fut de
ne jamais donner rien de blâmable, da ne point
mériter les appréciations du jouisseur Jean-Ja.cques
ou autres. Leur publication devait pouvoir pénétrer
partout, sous le chaume comme dans les palais, être
utile, agréable, moralisatrice, aimable, aimée.

Ils se sont adjoints, pour cela, des hommes sur
lesquels ils pouvaient compter.

Déchirons certains voiles en ce bel et brillant anni-
versaire, et mettons au jour ceux qui le méritent,
applaudissons aux nobles efforts des ouvrierE de la
première heure!

La publication dut MONDE ILLUSTRÉ~ décidée par MM.
Berthiaumne et Sabourin, ils donnèrent la direction de
l'atelier- partie la plus importante, nous le montre-
roles tantôt-à M. O. Trempe :depuis quatorze ails,
ce vaillant, doublé d'un vrai connaisseur en art et en
littérature, n'a pas manqué vieî jour : fait assez rare
que pour être signalé. Outre cela, c'est sur lui, et sur
lui seul, que repose tout l'agencement de chaque nu-
méro, la mise en page ; c'est lui qui peut voir et qu
voit quand tel ou tel auteur peut avoir son tour. C'es

lui qui, avec un bon goût, une persévérance à toute
épreuve, collectionne ces jolies gravures de chaque
semaine. Et dans ces àK'#ures,' mes petits enfants
chéris, il en est pour lesquelles il demande qu'on lui
écrive des historiettes pour vous.

Dès le premier numéro aussi, il y a quatorze ans,
l'un de vos auteurs préférés vous a donné, charmantes
lectrices, aimables lecteurs, d'heureux moments pars
plume enchanteresse. Son Style souple, tantôt ondu-
lant, tantôt glissant, tantôt incisif, jamais n'a donne
prise à la critique au nom du bien, parce que toujours
il a su rester dans le vrai, dans le beau.

Il est éloquent, sait se montrer persuasif. S'il flétril
un travers, il respecte l'homme ; mais sa bonté ne Il
fait pas reculer devant ce qu'il considère comme ur
devoir :et dût-il déplaire à quelques-uns, il fustige ct
qui doit l'être.

Léon Ledieu n'a point failli à sa tâche :vous l'ave:
-compris.

Il a grandi, le joli MONDEa ILLusmiiý! S'étenldan
au loin, des plumes gracieuses, à son passage, son

3tombées de leurs nids soyeux ;des Fleurs charmante
§ont joniché son parterre ; de brillants OJiselets on
*exhalé leurs plus doux chants dans ses colonnes ; de

Fées gracieuses ont communiqué aux familles rece
vant ce journal, les parfums de leurs vertus. Tandi
que de mâles accents résonnaient à côté, à l'unisson
le tout formant une harmonie délicieuse, attendu
chaque semaine avec la plus vive impatience par le
grands tout autant que par les petits!

e A notre joli MONDE ILUSTRÉ, nous disons avec tou
eses abonnés

Ad multus ainos

n
li

LE PRINTEMPS

r-
é- Sois la bienvenue, ô saison enchanteresse 1Viej
es réparer les ravages affreux d'un long et cruel hive
s- De ton souffle vivifiant, ranime les gazons meurtris,

de ta corbeille chargée de fleurs, laisse tomber les su
k'à ves violettes et les gentilles primevères. Sous tg
it, regard divin tout renaît :la nature entière tressai]
rie d'allégresse ; l'homme, durant les jours ensoleillés,

Pâques, devient meilleur et s'élève vers son Créatet
u, Déjà des parfums délicieux embaument nos forÉ
le solitaires, et sous la douce influence de la brise pri
l'a tanière, les bourgeons endormis, secouant leur long
ýe, léthargie, s'entr'ouvrent et sourient au printemps.0
le, Bientôt, les feuilles aux tendres nuances, agitl
nt par les légers zéphires, mêlent leurs accords mystérie'

au chant des oiseaux. Alors, la nature parée de i

iça plus brillantes couleurs, présente un aspect raviss
,,&- et mille scènes merveilleuses s'offrent à nos yeux. S
N. les pommiers et les lilas en fleurs, la brune abeille

%oiseau-mouche butinient, en chantant, le doux nectar
des dieux ;et là-bas, dans la prairie, des banmbins in-
conscients, arrachant au gazon les violettes fraîches
écloses, en forment des bouquets qu'ils se disputent à
J'envi. Plus loin, des troupeaux d'agneaux que l'on
voit bondir dans les verts pâturages, font entendre
leur voix plaintive ; et dans les buissonîs voisins le
rossignol, mêlant sa voix mélodieuse à ce concert
champêtre, répète avec ardeur son refrain d'amour.

Ces vagues harmonies contrastent singulièrement
avec le bruit sourd d'un torrent rapide, dont les eaux
écumantes entr'ouvrent avec fracas les flancs de la verte
colline pour se précipiter de roc en roc et aller, après
mille obstacles et sinuosités, se perdre dans le fleuve
qui les attire. Image fidèele de l'homme sans cesse en
butte aux contrariétés de i vie et entraîné irréslisti-
bleient vers l'océan de l'ce .rnité.

Au delà de cette onde bouillonnante, sur le versant
de la montagne, des groupes de paysans traversent, à
pas lents, des champs labourés et confient à la terre
une semence que Dieu convertira bientôt en une riche
moisson. Avec la saison nouvelle, l'espoir renaît dans
les cSeurs commle le blé dans les champs, et chacun
forme alors mille projets charmants.

Le laboureur voit déjà le grain transformé en épis
dorés, et il attend, avec confiance, le prix de ses la-
beurs, tandis que les jeunes amoureux échangent sous
la feuillée de doux serments d'amour et saluent avec
bonheur le printemps qui doit couronner leurs voeux.
Pour eux, Flore fait éclore les roses et Pan apprête
le festin. Mais, du jeune poitrinaire que l'hiver a
épargtné, un seul désir remplit le cSeur. Quand il voit
autour de lui cette surabîondance de sève et de vie, sion

-regard abattu se ranime et il reprend courage. Alors,
se sentant plus fort, il veut> savourer l'air embaumé
des champs et, d'un pas chancelant, il se dirige à tra-
vers les sentiers fleuris, ne se doutant pas, hélas ! e
pauvre enfant, que la brise qui efface ses traces sur le
sable mouvant, bientôt de même emportera sa frêle
existence avec ses rêves de jeunesse.

t Ainsi, souvent l'homme se consume en vains -désirs
t ou en projets insensés. Heureux celui qui, dès
s printemps de la vie, sènme des bienfaite sur son chemin
t et repose toutes ses espérances sur le Divin créateur
s Pour lui les rentiers de la vie sont moins épineux et il
- se dirige sûrement vers la Céleste Patrie pour y jouir

s d'u H. EmER.

ls

PSEUDONYME
Aux collaborateurs et collaboratrices du MONDE ILLU

poitriioi cerit-on bannir l'innocent psei4dotym Y
De Il làche," qute je sache, il W'est point synonyjme
Et, soite; ses plis discrets, souvient vient se cacher

>Un vrai.talent modeste, avide d'épaucher
Des sentiments naïfs on de nobles ",n8ées.
La tendre fleur qui cs-oît dans vos fraîches vallées
Me charmse, et cependant, )'en ignore le nom.
La lâcheté, souvent, en abuse, dit-ont.
Mais, l'obus, qiiel qu'il soit, n'empêche point l'usage.
Inflexible censeur, ton fier et dur zisage
_Peut-être euût moins déplieî si d'un voile léger
Le p8euidonyme amiii l'aviait pli protéger.
Ah 1comnme toi, je blâme un auteur hypocrite

15Qui, sous un nom d'emprunt, comme un lâche s'abr-ite
r. Pour se louer' lui -même ()l critiquer, sais frein,
et L'ad resa ire loyjal qu'il rencontre en chemin.

a- Mais, quel qui'en soit l'auteu r, le beau.i le vrai noges
Et per-sonne n'eût pu refuser une lar-me [charme,

inA l'amour dle mignon, si le grand Allemaun d
le N'avait point reconnu son poétique esnfant.
lie 0> vous qui, par amour, préférez te mystère,

r.Modestes fleurs des champs, oritements de parterre,
tsHéros des temps anciens, trouvères, troubadours,

À tout ce qui est bien, prétez votre concours.
a-Dit censeur trop sévère, ouibliez la critique.

lie C'oton «vut dit boit : respectolis le sceptique.

iesï, 5
ux 6f o
;es
unt
ýur
et Ottawa, avril, 1897.
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LE MARIAGE :DEVOIRS DES PARENTS

foou-gîe dlans iit <haste lien,
(Je stci-emenit engage,

Sachez quicelle est ,oiii- on rét1<ien
Lu loti dui mar<ia(ge.

Ce cher ehfrî rt, qui s-o os est ete'
D'an aioî',r i.pr et 1,-n jr'-

A celui qla i vous l'a don o
Songez qut'il fooit le rendre.

A nnoncez-lui lit sainte lui
Que tout chrétien, doit .suivre

Apprenez-lui quec, danrs l<i foi,
Ilfalit morerir et vivre.

Qune pour le ciel et ses trésr-s
Un srairnt désir l'entlrrrtne

A près tiroir soigné eesorît corps,
Soignrez autssi .son ôsae.

Ce faible enifont reoins i-oitt<jo;r
De près il cuirs cont-sn1 isle

A ussi vous devez toits les jours
Laei donner- boit e-xemnple.

Vtouez de rjîel fitseste sorrt
Votre tritte est suivrie,

Si vous (iliez donnrer lat msort
A qui v'ous doit lit rie.

Parents, vordlez-roîts itre heu-eueX
Déjà, dlès cette -rie ?'

Rendez rts enst/i <rIs ves-tiiesx,
Commnefaisait Tobie.

Surs li ters-e ils ivouts brénrsont,
Ast ciel, ilaats tri victoire,

Leur maîin orera estvot sefroit
J)es palmres (le lait gli-e.-

SgVkRE IJEAUDIET,
Professeur ait collège Saint-Laurenît.

-ý -e. -

JEANNE GRAY

Parmi tous les personnages historiques de I'histoiri
d'Angleterre, dont je M'applique à connaître la vie, i
on est qlue je trouve vraiment admirables, et potur qo:e
j'éprouve une certaine affectioni; je plarce au îsreîîieî
rang la noble et douce Jeannse Gray. Oh !oui, Jeannse,
nons glorieux, nom pilein de douceur, nom cosuronné de
la double auréole do la royauté et du martyre ! Jeanne,
que ton amsour filial et l'obéissance aux ordres d'un
père et d'un époux t'ont rendue malheureuse !...-

Joanne Gray nîaquit on 1534, au délicieux château
de Bradgate, résidence dle sons père dans le Leicester-
sbire ;elle était doruée dle toutes les qualités, de toutes
les grâces de la femme, sans ou avoir les défauts. La
bonté, la douceur, l'affabilité faisaient le fond do soni
caractère, son extérieur était parfait, sa figure avait
quelque chose de colle d'un ange ;enfin, possédant
de brillants talents, sachant plaire à chacuni, Joanne
faisait le bonsheur de tous ceux qui vivaient avec
elle.

Il nous semble qu'un enfamnt ainsi gâtée par la na-
ture devait l'être aussi inîr ses parents, et peurtant,
c'était tout le contraire : son père et sa mère usaient à
son égard d'une sévérité extrême ;ils la reprenaient
pour la moindre faute et la consolaient rarement psr
des caresses et des baisers ;ils étaient tels, enfin, que
Joanne ne se trouvait jamais plus heureuse qu'auprès
de son précepteur, le bon Ashne. OIt. là, elle jouis-
sait à plein cteur, sosit dos bonnes paroles qu'il lui
adressait, soit des délices que lui offraient les sciences
qu'elle étudiait. C'est dans les livres surtout qu'elle
trouvait son parfait bonheur.

Un jour qlue toute la famille s'amusait à courir un
cerf dans le parc, Jeanne, penchée sur le Phiédon on
grec do Platon, restait étrangère à ce genre de divers
tissenient. Asham, q{uoiq ue éloigné, recrsnnut bientôt
sa jeune élève. Il s' 'vance près d'elle et lui demande,
d'un ton plein do douceur, comment elle peut se priver
d'une distraction aussi agréable.

-Mon bon Asham, répondit Joanne, je ire suis ré-
ellement heureuse que lorsque je puis me livrer tout
entière à l'étude des sciences que vous m'enseignez, et

ne110il bonheur se double quand je suis avec vous;' c'e
jOi 1iilorsque lues parents me rapp)ellent, je se

inuit coteur se briser, et je p'eure.
Tu pleures, plauvre Jeanne, niais qu'elles sont douc

ces4 larmes en comparaison de celles qlue tu verser
plus tard!

Elle avait seize ans lorsqu'elle fut mariée à Ouiller
quatrièmre fils de Jean Dudley, comte de Warwick-,
plus8 tard duc de Northumberland.

Les jours des jeunes époux s'écoulaient dans l'amrer
le plus tendre ;tous deux respiraient avec ivresse
doux parfum qui s'exhale des boutons Mystérieux
la fleur conjugale. Jeanne était heureuse, bien heo
reuse ;son nouveau sentier n'était bordé que de roses
niais, hélas !elles seront vite fanées ces roses, et apr
oni avoir effeuillé les gracieux pétales, elle rencontre,
urac épine cruelle qui déchirera sont coeur.

Par ue belle mratinée de juillet, Jeanne, assise dan
un bosquet où les oiseaux chantaient à ravir, oùt le
papillons, aux ailes de mille couleurs, voltigeaient su
les lilas, oùt les jets d'eau lançaient vers le soleil de
perles qlue celui-ci transformait en diamant, Jeann
contemplait ce lieu enchanteur environné de poésiee
d'amour. Tout-à-coup elle vit s'avancer vers elle so
bien-amtté Guilford. Mais il avait sur la figure que:
qlue chose d'étrange ;la joie qu'il ressentait auprès dl
sa chère Jeanne ne cachait cependant pas l'inquiétud
à laquelle son âme était en psroie.

-Lady Jane, lui dit-il, je vous salue comme rein
et comme épouse.

-Comment, Guilford, que voulez-vous dire ?.

-Ce que je veux dire, chère Jeanne, c'est i{tVE
douard VI est mort et qu'il t'a désignée comîme héri
tière de la couronne.

-Et, Marie ?... Et ses droits
-Janne, c'est toi que l'on réclame sur le trône.
-Guilford 'Guilford !au nom de ton amour et di

miien, ne me presse pas d'accepter une couronne qu
pèsera tant à mon front.

-Je te le dis, Jeanne, tont père veut qu'il en soi
ainsi, obéis!

-- O mon Père, ô mon Fasoux
e lEt, on disant ces mots, semblable à la fleur que

Icourbe le vent, Joanne tombe évanouie sur le seimn de
sa nmère.
r La douleur est forte pour le jeune prince, il cou
drait toujours son épouse au curable du bonheur et il
voudrait aussi la voir reine... Que va t-il faire le... Il
obéira à sa passion des grandeurs, il la forcera d'ac-
cepter.

Jeanne, revenue à elle, croit avoir fait un mauvais
rêve ;elle est toute bsouleversée, mais son époux
renouvelle ses instances et un genou on terre:

-Je t'en conjure, lui dit-il, ne résiste plus à cette
offre si généreuse. Oh ! prends ce sceptre et sois
désormais Jeanne Gray, teille d'Angleterre!

La jeune femme, le coeur serré, les yeux bai gnés de
larmes prononce le douloureux fiat !... C'en est fait
Guilford va porter l'heureuse nouvelle à son père.

Le lendemain, 16 juillet 1553, Joanne fait son entrée
royale à Londres. Aucune clameur, aucun signe d'is-
thousiasme ne salue cette jeune et gracieuse reine;
olje sent déjà son front meurtri sous le fardeau de la
couronne, et son coeur, -on pauvre coeur est dans une
cruelle angoisse.

La voilà maintenant installée sur le trône d'Angle-
terre. Y coulera-t-elle de longs et heureux jours ?
Jouira-t-elle des honneurs prodigués aux reinies ?...
Eprouvera-t-ollo avec son peuple de nombreuses con.
solations ?... Oh !dix jours lui suffiront pour vider la
coupe de ses joies de reine... Oui :dix jours reine, et
huit mois prisonnière ! ...-

Le désir de la nation était de voir Marie à la tête
du royaume. Plusieurs soigneurs ennenîisde Northum.-
berland conspirèrent pour détrôner -Jeanne ;ils réus-
sirent aussitôt. L'avènement de Marie est salué par
des chants et des fêtes, et 'Jeanne et son époux sont
jetés on prison pour crinie de haute trahison. C'est
elle, Joanne, autrefois si aimante de la liberté, si
heureuse dans le château de Bradgate, c'est elle qui,
maintenant, est réduite à passer de longs jours dans
un triste donjon.-Une salle spsacieuse, mais basse etobscure est encore Montrée dans la tour de Beau-

~st champ, comme le lieu où elle méditait sur soni bon-
nsheur évanoui comme un rêve ...

es Le dessein de Marie, l'autre reine, était de faire
OSpérir Joanne et les siens sur l'échafaud ; cependant,

as par indulgence, elle différait de leur on jour l'exécu-
tion ; elle avait aussi fait séparer Jeanne et Guilford,

dToits deux étjsient renfermés dans la nmême forteresse,
etmais ils occupaient ds prisons bien éloignées l'une de

l'autre. Quolle royale indulgmîce, reine Marie ! Enfin,ir l'exécution fut fixée au 12 février 15,54. La veille du
le jour fatal, Guilford avait obtenu la grâce de voirdeJeanne, et de loi faire ses derniers adieux ; mais11-

colle-ci eut le courage sublime de ne pas y consentir
et lui fit répondre par un message: 'Que la douleur dees la séparation détruirait les forces de l'âme et cette

rafermeté dont ils avaient l'un et l'autre un si grand
besoin. "
8 Mais c'est déjà le 12 février ;le peuple attend avecs -impatience l'affreuse exécution. Guilford est décapitéir le piremier. Jeanne le regarde avec une expression de
douceur et lui dit à haute voix:

--Espère, nous nous reverrons au cielt C'est Mainstenant au tour de l'infortunée Janne,nElle est innocente, pourquoi la frapper 1... Mais ce1-n est pas là la qustioni du bourreau : sans pitié il lèvee la hache, et la tête tonîbe au premier coup...
e Jeanne Gray, pauvre Joanne Gray!

MADELEINE.e

- HIIER ET AUJOURD'HUI
A Illle Georqiinîo B...

hlier, j'errais par ce mênie sentier oùt je passe au-
jourd'hui ;mais îîue tout est chantgé dans la nature et

u dans mon coeur!
i Le soleil à son couchant, couronnait d'un nîimîbe

irisé la tête des vieux sapins. Des frissons de vie cou-
t ratiemît sur leur écorce sombre : et dans leurs branches,

quelques oiseaux essayaient leurs chansons printa-
iiièros. Du sein des ondes fumantes, du fond des bois
revenant à la vie, s'exhalaient des effluves enivrants,

squi faisaient trouver la vie suave, et songer aux délices
du ciel. La terre se réveillait sous les caresses d'un

-zéphire, doux comme l'haleine du bon Dieu : il semn
Iblair qu'on pûit entendre la sève monter et courir dans
Iles branches des arbres, les feuilles repousser, le gazon
*reverdir.

Aujourd'hui, le soleil est voilé. Les oiseaux s0 tai-
sent. Pesante est l'atmosphère !Pas un souffle ne
ride la face des eaux, pas un souffle ne soupire au ho
cage. Tout est mort ! Tout est inerte I

La nature partage l'accablenment de mon coeur
Dieu ! que les passants sont tristes ! Que leur

regard est sombre ! On dirait des forçats qui traînent
le boulet!

Hier, pourtant, leur front se levait fièrement vers
le ciel,

L'anmour, le bonheur, l'ambition étincelaient dans
leurs yeux : ils couraient à leurs affaires, ils pensaient
à la famille, ils volaient vers l'amante qui les attendait,
les bras ouverts!

Et toi, charmant ruisseau, hier, tu gazouillais genti-
ment sur ton lit rocailleux. Sans murmure, sans
colère, tu te frayais un chemin disant un mot aimable
à chaque arbrisseau de tes rives. Tu fuyais on chan-
tant, semblable à un enfant qui court se blottir sur le
sein de sa mère.

Et maintenant, toi aussi tu pleures, pauvre ruis-
seau !A chaque anfractuosité tu t'attardes, tui tour-
noies, tu voudraik retourner on arrière, comme l'amant
qu'un destin barbare a jeté loin de sa fiancée.

Hier, mon coeur nageait dans des flots de volupté
devant moi, s'étendait un horizon immense. Hier,
rien ne M'effrayait, rien n'était impossible à l'amour
qui me consumait, rien n'était ni trop beau, ni trop
grand pour l'objet de mon culte. Et je m'écriais : " A
moi les richesses, que je puisse la couvrir de diamants
et de dentelles !A- moi la gloire, pour qu'elle brille
plus que toutes les autres femmes ! A moi la puissance
pour qu'elle commande sur la terre et sur l'onde ! A
moi l'amour de mea nation, pouir qu'elle passe parmi
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son peuple comme une reine adorée a" Les honneurs
pleuvaient sur ma tête ; dans ma main étincelait le
glaive de la justice "Mort aux méchants Protec-

j tion à l'opprimé "criai-je. Déjà, les humbles rele-
vaient la tête et les impies séchaient de colère. Déjà,

J résonnaient à mes oreilles les acclamations de tout un
peuple en délire ;et, dominant toutes ces clameurs.
quoique douce comme une symphonie céleste, la voix
d'une femme adorée, le babil d'un chérubin aux yeux
bleus, aux cheveux d'or.

Mais aujourd'hui, hélas !les ténèbres m'envelop-
pent !L'ange de la désolation est descendu dans mon
coeur. Mon courage est broyé sous les débris de mon
bonheur. L'astre qui oie guidait à travers le monîde,
s'est éteint ; et j'erre, comme un navire désemparé,

* au milieu de l'océan.
Si la richesse me dit " 4Je te donnerai des fêtes écla-

tantes ; des milliers de convives accourront partager
ton opulence et boire à ton) bonheur ; dans tes longues
heures de loisir, tu rêveras des merveilles et ces mer-

* veilles s'accompliront ;tu demanderas l'impossible et
l'impossibla. se fera ; "Si la puissance reprend : L Je
précipiterai toute une nation à tes genoux ; des mil-
lions d'hommes n'attendront qu'un signe de ta main],
pour voler à la mort, eii proclamant ta gloiire, et les

* peuples se tairont devanît toi." Si la Renomniée
s'écrie "Je porterai ton nom jusqu'aux dernières
extrémités de la terrae le roi et l'esclave, le million-
naire et le mendiant, l'enfant (lui s'épanouit et le
vieillard qui se fane ;tous s'entretiendront de ta
gloire." A la Richesse, à la Puissance, à la Renommée
je réponds :" A quoi bon, si je suis seul 7 A quoi

* bon tous ces biens, si l'ennui peut venir, sous mes
lambris dorés, au nmilieu de mes convives, me mordi e
au coeur."

O vous, qui que vous soyez, pourvu qlue vous ayez
fait quelques pas dans la vie, vous connaissez la cause
d'un changement si étrange ; vous comprenez qu'uneC
femme seule peut opérer de telles merveilles . c'est
qu'hier, je me croyais aimé ; aujourd'hui, mon illusion
est bien morte !Hier, je planais dans les régions pai -
fumées du rêve, aujourd'hui je suis tombé, meurtri,
dans les plaines arides de la réalité.

Hier, je voulais vivre ; aujourd'hui, j'invoquerais
la mort, si j'ignorais, que la mort ne vienît jamais
quand on. l'appelle.

Ah t malheur !trois fois malheur, à la femmie qlui
abuse de sa puissance presque divine !trois fois mal-
heur, à la femme qlui nie trouve pas de nectar plus dou
que les larmes versées à cause d'elle ; et qlui ne VCu
pour chants de triomphe que les sanglots des coeurs
qu'elle a brisés !

Un condamîné, même après la sentence fatale, peut
espérer sa grâce, le sort peut nous ravir la fortune
sans nous ôter la volonté et l'espoir de la rétahlir
après une défaite, un général peut rêver sa revanche
mais quand à nos serments d'amour, une femmie a ré-
pondu :" Je nie vous aime pas ! " alors, il n'y a ni
courage, ni espé5rance qui nie s'évanouissent.

Est. BzÀuLmrs-.
Taunton, Mass.

NOS GRAVURES

GARE DiALHOUSIE

Tout le mbonde connaît les beaux travaux faits de-
puis 1893, sur le parcours de la rue Notre-Dame, prin-
cipalement devant la gare Dalhousie, appartenant au
chemin de fer Pacifique Canadien.

L% rue Notre-Dame, depuis l'angle ouest de l'ai. -
clenne gare, fut lancée sur des piliers de fonte jusqe'à
la rue Lacroix.

Un magnifique pont, d'une largeur de 50 pieds, c
dont la voûte cause une réelle admiration, est jeté
entre la gare actuelle et l'hôtel du Pacifique Canadien,
au-dessus de la rue Berri. Tout l'espace compris
entre ce pont et la rue Lacroix, et reposant, avons-
nous dit, sur des piliers en fonte, sera dégagé succes-
sivement, et les; voies d'évitement comme les voies
principales, passeront sous la rue Notre-Dame et vien-

dront s'arrêter en cul-de-sac à la nouvelle gare en
construction sur la i ue Craig.

C'est dans les travaux opérés sur le ter-aini vague
entre la rue Craig et l'ancienne gare, que l'on a re-
trouvé, en 1896, les substructions ou d'une ancienne
porte de la ville, ou d'anciennes casernes du temps de
la domination f rançaise.

VUE îlE CONSTANTINOP'LE

C'est à Piez-e Loti, historien lui aussi des grandes
capitules, que nous empruntons les quelques lignes qui
donnent de la cité l'imîpression vraie.

'Oh ! Staimboul !... Très haut, très haut on l'air,
et d'abord dans le vague des lointains, s'esquisse
quelque chose de gigantesque, une incoamparable sil-
houette de ville. la mer est à ses pieds ; une mer que
sillonnent par milliers deis navires, des barques, dans
une agitation sans trêve, et d'où monte une clameur
de Bahel en toutes les langues du Levant ; la fumée
flotte, comnme' un long nuage horizontal, sur l'amon-
cellement des paquebots noirs et des caïques dorés,
sur la foule bariolée qui crie ses transactions et ses
marchandages ; l'incessante fumée recouvre tout de
son voile. Et c'est là-bas, au-dessus de ces buées et de
ces poussières de houille, que la ville immînense appa-
raît conîne suspendue. En plein ciel pmur pointent des
minarets aussi aigus que des lances, montent des

NAPOLÉON 1ER FAISANT SES ADIEUX A LA FRANCE, tableau de M. E. A. Guillon

dômes et des dômes, de grands dômes ronids d'un
blanc gris, d'un blanc mort, qui s'étagent les uns sur
les autres commîe des pyramides de cloches de pierre:
les immobiles mosquées que les siècles ne changent
lias ; plus blanches peut-être, aux vieux âges ces
mosquées saintes, quand nos vapeurs d'Occident
n'avaient pas encore terni l'air alentour et que les
voiliers d'autrefois venaient seuls nmouiller à leur
onmbre, niais pareilles toujours, et depuis des siècles
couronnant Stamiboul de leurs nièmes coupoles géantes
lui donnant cette mêmie silhouette unique, pîus gran-
diose que celle d'aucune ville de la terre. Elles sont
l'immuable passé, ces mosquées ; elles recèlent dans
leurs pierres et leurs marbres le vieil esprit miusul-
nin, qui domine encore là-haut où elles se tiennent.
Si l'on arrive des lointains de Marnmara ou des loin-
tains d'Asie, on les voit émerger les preniières hors
des brumes changeantes de l'horizon ; au-dessus de
tout ce qui s'agite de moderne et de mesquin sur les
quais et sur la nier, elles font planer le frisson des
vieux souvenirs, le grand rêve mystique dle l'islam, la
pensée d'Allah terrible et la pensée de la mort.

L'erreur prend le masque de la vérité ; le vice les
airs de la vertu. Le loup revêt la peau de- la brebis,
et les simples se laissent tromper.
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de son prix, et les riches la préfèrent parce que son
parfum est celui d'un sentiment tendre et délicat où

la pensée est remplie de sincérité.
Que la violette vienne de Nice, du Midi où même

de Paris, sitôt qu'on la crie en vente, le Parisien, s'il
est en compagnie d'une dame, lui offre des violettes
avec un sourire exquis et s'il est seul, il orne d'un
bouquet a boutonnière, ou souvent il penche la tête
pour en respirer la douce senteur.

C'est qu'elles ont un parfum d'évocation plein de
réminiscences joyeuses ou tristes, ces violettes tou-
jours jolies

-2 Les journaux parisiens continuent leur campagne
généreuse envers la Crète et la Grèce, et voici une
poésie due à la plume du président des étudiants et

que publie la Patrie de ce jour

LE CANON DE LA FRANCE

MoR PROCOPI<)S
MÉT'ROP'OLITAIN D'ATHÈNS-

LES CHEFS DU MOUVEMENT

Par suite de la déclaration de guerre de l'Hfomine
roitge-le sultan de Turquie-à la pauvre petite Grèce
nous avons voulu donner les principaux personnage
de ce dernier p)ays.

Voyez la bellelet mâle figure de M. Scousès :c'es
le ministre des Affaires Etrangères. C'est un homno
roué à la diplomatie :mais avant tout, il a le souci dg
la dignité nationale. Par ce temps d'indicibles lâchetéi
chez presque tous les ginuvernants-et, nîalheureu
sement, tous les gouvernés,-il fait bon d'avoir de teli
exemples sous les yeux.

Voici une preuve, et de sa finesse, et de sa présencE
d'esprit :il y a quelque temps, M. de Plessen, repré.
sentant de l'Allemùagne naturellement, lui disait bru.
talement et insolemment

-Pourquoi l'armée grecque a-t-elle débarqué eîi
Crète sans la permission de l'Allemagne

-Pour la même raison, monsieur, qui a permis à
l'armée allemande d'occuper jadis le Sleswig-Hlolstein
sans la permniss~ion de la Grèce !répiliqua froidement
M. Scousès.

Le Tudesque vit qu'il avait fait'fausse route, et bat-
tit en retraite.

Le colonel Metaxas, ministre de la guerre, vient de
succéder au colonel d'artillerie Sinolenitz, démission-
naire. La choix du colonel Metaxas a été unanime-
ment approuvé en Grèce.

Quant au colonel Vassos, son nom a retenti dès le
commencement de cette campagne, et est populaire
dans toute l'Europe par son courage et son énergie
en Crète, oi il reste malgré l'avis de toutes les Puis-
sances.

Invité souvent à quitter la Crète, même avec mie-
naces, il a toujours répondu en soldat:

-Mon roi m'y a placé, lui seul peut me rappeler
M. Renieris est le président du comité crétois à

Athènes :c'est un profond érudit, connu des savants
d'Europe par ses études philosophiques et historiques.

Enfin, Mgr Procopios est le métropolitain- schisma-
tique d'Athènei. Son influence est considérable sur
les Grecs, et cette influence grandit en raison même
du carActère religieux de la guerre actuelle, où, de
nouveau, le Croissant veut briser la C'roix.

Mgr Procopios a fait ses études en France et en
Russie ;il a été professeur à l'Université de Moscou-

FîiriN PicÀRD).

La femme qui ne cherche pa~s a se rendre aimable et
gracieuse, n'est pas une véritable femme. Dieu veut
que la femme plaise, et elle doit obéir à cette volonté
du Créateur. Mais, jeunes et charmantes amies, met-
tez bgisn danîs vos jolies têtes que vous ne plairez ja-
mais seulement parce que vous portez des habits riches
et brillants, non !pour plaire, il faut qu vous soyez
bonnes, dévouées de coeur.

ifý

M. RENIERIS
PRÉ'SIDENT DU COMITÉ CRÉTOIS

HELLÉNIQUE

CHRONIQUE EUROPÉENNE

PÂsîs, 2 avril 1897.

Après une température très dlouce et même estivale,
voilà que la neige est revenue aujourd'hui!

Elle tombe au moment oit j'écris ces lignes, et elle
répand partout une humidité qui glace.

C'est presqu'un phénomène que de voir de la neige
à Paris le 2 avril!

Cette neige tombe peut-être pour glacer les colères
panamistes ?

En ce temps d'accusations où l'on arrête, sans preu-
ves certaines, des gens J'usqu'ici rép)utés honnêtes, le
Ciel ne veut pas sourire à de tels actes et il montre
une froideur manifeste.

Et les juges qui peuvent, d'un trait de plume, ternir
les réputations les plus intactes, jeter la peine et la
douleur dans de vertueuses familles, sont impuissants
contre les colères de là-haut.

Eux qui n'endurent point les remarques des jour-
niaux, reçoivent, en se courbant, les soufflets des gi-
boulées.

Enfin, j'espère que la mauvaise humeur du Ciel ne
sera pas longue et que demain le printemps, de retour,
inspirera le chant des hirondelles nouvelles.

Il y a quelques jours, dLéjà, la Société -Canadienne
de Paris, a eu ses élections hi-annuelles, dont voici le
résultat:

Président :Dr Daniel-E. LeCavelier ; vice-prési-
dent :Raoul Barré ;secrétaire-trésorier :Dr Louis
Gauthier.

Les nouveaux dignitaires ont été élus par de belles
majorités, et le choix est excellent.

Le président sortant de charge a été élu président
honoraire de la société pour on mois. C'est un lbon-
neur très grand que mes amis ont voulu me faire et
dont j'ai été vivement touché.

Une pareille marque d'estime ne s'oublie pas.-

Mercredi soir.

Des violettes jonchent nia table à écrire. Elles sont
là entre ma lampe et moi, encrier, sur les papiers qui
pêle-mêle attestent mon désordre!

Jae les aime ainsi ; il mie semble qu'elles ont plus de
pfum et qu'elles disent plus de souvenirs.
Leur parfum est discret et doux ;et pourtant,

quelle chanson d'amour, imprégnant l'air qu'on res-
pire, aie chïantent-elles pas ces jolies violettes de
Paris ?

La violette est, en France, la gfleur la plus popu-
laire, et, peut-être la mieux aimée.

Elle est la fleur des p)auvres à cause de la modicité

0) sinistre réveil !Là-bau, à La Canée,
Contre le droit, on sort le glaive du fourreau
Aux nobles fils d'Hellen, la bombe est destinée
On frappe le martyr, on défend le bourreau.
Mais, s'il devait parler, le canon de la France,
C'était pour foudroyer le despote insultant,
C'était pour achever l'oeuvre de délivrance,
Refouler au désert les hordes du sultan.
Sept contre un !voilà donc la formule héroïque
Un contre sept était notre devise antiquîe
Ces tables de l'honneur, on ose les briser

As-tu donc oublié Jehanne et Sainte-Hélène
Noble France, et l'Anglais ennemi ?-Vers le ciel,
Vers nous, regarde donc notre Alsace-Lorraine
Qui tend les bras et dit "Qu'alliez-vous faire à

[Kiel 2C'est assez 1C'en est trop Que nul Français ne
Laisse-les, les chacals, se disputer entr'eux [bougeL'héritage maudit, sanglant, du sultan rouge
Place aux traditions. aux instincts généreux
Mais si tu dois demain sortir de ton silence,
Que ce soit pour le faible et non pour le puissant,
Que ta jeunesse ardente en Orient s'élance...
Les anciens ont rougi la toute de leur sang.

La Grèce ne doit pas à jamais disparaître.
C'est le sol de la gloire et de la liberté.
Puisse son beau soleil à l'horizon renaître,
Verser sur l'univers un torrent de clarté!

AMÉDÉE Bunxoyx.

Les sentiments exprimés là sont bien ceux qui ani-
ment la France entière, excepté... le gouvernement

A l'assemblée de la Société Canadienne de Paris, de
lundi dernier, M. Louis Herbette. conseiller d'Etat,
venu rendre visite aux Canadiens, les invita à se rendre
chez lui tous les mercredis soir, oùt son hôtel est cons-
tamment ouvert aux Canadiens.

Dans un discours tres beau, il a dit toutes ses sympa.
thies pour le Canada et combien, au nom de la France,
il est heureux de serrer la main, les deux mains à tous
les Canadiens-français qui viennent ici.

Outre l'honorable M. Herbette, assistaient à cette
réunion :Mme C. Dion et Mlle V. Cartier; MM.
Raoul Barré, L. -T. Bacon, R. Brunet, A. Boîte, J.
Colas, Chs Dion, Hector Drolet. Dr Louis Gauthier,
Dr Gérin-Lajoie, Ernest Girard, l'abbé J.-B. Houle,
Dr D. -E. LeCavelier, P. Martel, Dr F. -X. de Marti.
gny, Dr C. -A. Prévost, Edouard Richard, Dr Elzéar
Roy, Alphonse Raby, etc., etc.

Il y eut chant par le Dr Lajoie et musique par notre
très artiste, Mlle Victoria Cartier.

M. Mounet-Sully, le grand artiste de la Comédie-
Française, doit prochainement venir à une réunion de
notre société, où il nous fera une récitation que, d'a.
vance, nous applaudissons.

A cette occasion, la Société Canadienne organisera
une grande fête canadienne-française.

L'Académie française vient de
veaux membres qui sont :M. le
Mun et M. Gabriel Hanotaux.

Les journaux parisiens affirment

choisir deuxnou-

que M. Hanotaux,



LE MONDE ILLUSTRÉ

Gabriel ! ne doit pas son élection au fait d'avoir donné
l'ordre aux navires français de bombarder les ohré-
tiens Crétois. Une itoire de Richelieu, lui aurait
valu plus de votes immortels que son livre janne sur
la question d'Orient

Mais tout le mnonde applaudit à l'élection du comte
de Mun, déjà dans, l'immortalité, par de puissants et
admirables discours sans cesse prononcés à chaque
fois qu'on voulait toucher à la religion où insulter le
Maître Suprême.

M. de Mun aura donc été immortel de son, vivant,
de même qu'il ne cessera de l'être ensuite, dans la
postérité.

M. Hanotaux peut être fier de sa présente immor-
talité, ne pouvant s'inscrire dans l'autre que dans la
mémoire des Crétois.

UN DERNIER MIOT

Non, décidément, la chevalerie n'est point morte
Mais, hélas !pourquoi faut-il constater que ce ne sont
plus les hommes qui ont l'apanage de cette distinction
du coeur

Eh 1pourquoi donc soupiré-je ? Est-ce que, partout
et en tout, le beau sexe n'est pas notre modèle, notre
maître ?

Chef-d'Seuvre de la création, la femme a reçu son
coeur d'ange égaré parmi nious, sa suave faiblesse, ses
pleurs scintillant aux franges d'or de ses sourcils,
perles arrachées aux nue ns Soutenant le trône de l'E-
ternel, la rendant mille fois-plus forte qu'une armée 1

Dans sa main aux apparences débiles, la férule
cingle, siffle et frappe juste... un homme terrassé par
une femme ne compte plus beaucoup !

Il vous a plu, gracieuse Muse, et vous, Blaet, char-
mante fleur de notre Patrie aimée, il vous a plu m'ap-
porter u. peu d'ambroisie pour me faire oublier la ca-
pilotade à laquelle j'allais certes me trouver condamné
par un excellent confrère, dont je ne m'explique vrai-
ment pas l'ire affreuse 1

Vous avez voulu, vous, dont le coeur épanche toute
sa bonté dans ce pseudonyme délicieux :Aiméee Patrie,
vous avez voulu vous abaisser jusqu'à moi, malheu-
reux, ayant ose prendre cet autre.nom, indice de l'an-
cienne chevalerie française, nmème gauloise :Odérie.

Depuis longtemps, depuis vos premiers écrits, }Yai
admiré la tournure élégante de votre phrase, la pro-
fondeur de vos idées, la sûreté de votre jugement,
votre talent :je ne veux point blesser votre miodestie;
je dis ce que chacun dit et répète. Mais je puis vous
garantir, charmante fée du MoNDE ILLUSTRÉ~, que l'on
ne touchera poi nt impunément à ce que tout preux
respecte le plus ici-bas :Dieu, son roi, sa dame
c'est-à-dire, en dernier lieu, l'adorable faiblesse!

A mon tour, je laisse nos lecteurs juges de la cour-
toisie des procédés entre mon estimable confrère et
moi.

Qu'il me permette, à son Larousse, de répondre par
Larousse en cours d'impression ', six volumes :tant pis
pour lui s'il a le Larousse en dix-sept volumes ; c'est
un ouvrage sur lequel il eût pu avantageusement con-
sulter Littré-en particulier,-et nombre d'académi-
ciens à même de jugerl'ancien Larousse.

Et la congré gation de l'Index, qui n'est pas quan-
tité négligeable, que jesaache 1

Voici, nous disent les éditeurs, une des parties du
nouveau Larousse illustré

Biogrophie.-Vie des hommes célèbres de tous les
temps et de tous les po'ys...

Pseudonymesdes hommes de lettres...

Peuh ! Pqei&donymes des hommes de lettres I..Il
semblerait qu'ils sont nombreux ?-Que vaut, eîî ce
cau, l'affirmation contraire de mon honorable contra-
dicteur ?

Si j'étais homme de lettres'!...

Mais mon excellent confrère doute que je sois un
homme, ou une femme ! ...

D'une lettre que j'ai reçue de Paris, datée du 9
avril dernier, d'un ami journaliste, j'extrais ce qui
suit

J'ai lu l'article de M. G. Labat, et je me permets
de ne pas lui trouver un esprit... (je supprime le qua-
lificatif). Ce qu'il dit des pseudonymes est absurde.
Lamnartine, Pierre Loti, Hugues LeRoux, et grand
nombre d'hommes de lettres ou de journalistes célè-
bres n'étaient ou ne sont pas plus sots que lui, et
pourtant, on ne les connaît que sous leur pseudonyme.

Et ilon correspondant me cite encore le grand écri-
vain du Figaro et du Journaol, Pontaillac, dont le vrai
nom est tout autre.

Pardonnez-moi, cher confrère ;mais vous avez la
main lourde tout en frappant à côté :l'indélicatesse
n'est point notre fait, soyez-en certain!

Continuez, aimable collaboratrice, à nous faire
aimer Patrie, Dieu, Honneur ! La beauté, la grâce de
votre style sont la miarque infaillible de la grandeur,
de la noblesse de votre coeur

Encouragé par votre par9je douce comme une
caresse ; par la synpat hie l'autres collaborateurs ou
collaboratrices ; je ne craindrai jamais de signer, côte
à côte avec vous si fière, si courageuse, si sereine dans
l'échaaffourée, mon nonm de plume honorant tout autant
mon bien aimé père que moi, tant que nia plume ne
se souille-à aucune fange

ODÉRIC.

NAPOLÉON lep QUITTANT LA FRANCE
(Voir gravure)

Le 18 juin 1815, en un petit village d'une plaine du
Brabant, ext Belgique, Napoléon Ier, le plus puissant
génie dep>uis Alexandre- le-Grand, essuyait une défaite
terminant sa courte nmais sanglante carrière. Il remit
sont épJe à l!Angleter-re ; et, pour ne tomber aux
mains ni des Prussiens, ni des Autrichiens, qu'il avait
battus si souvent, il S'emxbarqua afin de se mettre sous
la proiectio-n des Anglais.

Durs et inhumains, ceux-ci l'envoyèrent à l'île Ste-
Hélène, sur les côtes d'Afrique, où l'empereur rendit
le dernier soupir en 1821, dans les bras de son fidèle
Bertrand ! -

Notre gravure représente le gran~d empereur au rue-
nment où il va quitter la France. Que d'amères ré-
flexions il dut faire ! ...

M AI

Le mîois de miai, justement appelé le mois des fleurs,
est, à plus d'un autre titre, salué avec bonheur.

Le vieillard qui, durant les longs mois d'hiver, a
fièvreusement gardé le coin de l'âtre, traîne ses pas au
dehors et, sous la douce chaleur d'un soleil de prin-
temps, retrempe ses forces dégénérées, tout en deniaan-
dant à la vie de nouvelles illusions. -

Le laboureur, de ses gais refrains, fait retenîtir les
échos de la vallée. Les bois, les oiseaux sont en fête;
et la violette, huaible devancière des fleurs odorantes,
sous la rainure du saule pileureur, rend honmmage aux
tombes!

La nature entière se lève pour saluer le retour de
Mai, le retour du Mois de Marie.

Mais c'est surtout au sein de la chrétienté que se
manifestent les plus grandes joies, car avec l'avène-
ment de ce beau mois, devient plus grande la certitude
de l'adoucissement de ses maux. En effet, qui donc
s'est agenouillé aux pieds de l'autel de Marie, lui a
confié sa douleur sans en recevoir de consolation ; qui
donc, soit sous les- voûtes éclatantes des temples de la
cité, ou sous -le toit de la modeste chapelle de camîpa-
gue, qui -donc, dis-je, a Du entendre l'écho des pieux
cantiques à la Vierge bénie, sans sentir son âme
vibrer d'émotion ?

Allons donc à Marie, port assuré contre les orages,
et les tempêtes de la vie ; et puissions-nous y attein-
dre, avant que la vague humaine qdli va toujours
s'irritant contre le calme de la foi, nous ait entraînés
en dehors des limites du Salut.

EN USEZ-VOUS ?..

Et le bon vieux présente à sa voisine, une tabatière
d'écorce de bouleau. Mais voyez le raffinement :par
un sinmple coup de canif dans l'écorce argentée, il a
imité les cinq cachets d'une lettre chargée.

La bonne vieille, abandonnant moment'snément son
éternel tricot, plonge délicatement et en tremblant le
pouce et l'index dans les profondeurs de la boîte. Va-
t-elle éternuer ! Mais, qu'importe ÎNe doit-elle pas
reconnaître l'anmabilité qui lui est faite?

EN USEZ-VOUS ?...
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]RÉMINISCENCES

C'était -en mnil-huit-cent-quatre-vingt-douze, le 8
juin, comme aujourd'hui, dans notre jolie ville de
Salaberry de Valleyfield régnait le même enthou-
siasme ; le même bonheur illuminait toutes les figures_
et 1la joie seinté, fille.de la reconnaissance, abondait
dans nos âme 9.

Un homme, tout jeune encore, revêtu de la majesté
d'un prince, portant sur son front et sur sa personne
distinguée l'onction sainte du sacerdoce, vient*-de,
paraître parmi nous;... Chrétiens, réjouissons-nous,
le Pape, l'immortel Léon XIII, va nous parler par la
bouche de son fils dévoué ; le confident intime de
l'illustre Vieillard du Vatican verse sur nous, le flot
généreux de a bénédiction apostolique.

Voici qu'un carrosse, tiré par quatre chevaux riche-
ment caparaçnnés, paraît sur la place de là Cathé-
drale ; les cloches qui sonnaient depuis l'arrivée de
Mgr de] Val, en notre ville ont suspendurleur chant,
et l'on entend Autour de cet hôte vénéré les acclama-
tions de tout'un peuple or. liesse. Vive Mgr Merry
del Val ! Vive Léon XIII ! Vive le Pape !Puis l'on
se presse à l'entrée de la cathédrale, c'est laqui s'in-
troduira plus vite, pour jouir. plufr tôt du ravissant
spectacle d'tkpe réception officielle à l'envýoyé de sa
Sainteté Léon XIII. Vit-on jamais plus belle fête, ? ...
Tout y concourt à la fois. La nature, naguère encore
triste et humide, vient de revêtir un air joyeux. Aux
mâts, sur les édifices, on voit flotter les drapeaux
multicolores. Le drapeau du Pape laisse gracieuse-
ment la brise se jouer. dans ses plis, et l'on serait
tenté de s'écrier avec le poète

Nature. ces apprêts, dis-nous po ur quelle fête
Te les a commandés le ftoi de l'univers'!

pax î'obis! a-t-il dit, ce nouveau "Raphaël," mes-
sager de la Paix. Mgr Merry del Val- est au pied de
l'autel, et touts les coeurs battent, toutes les voix sont
muettes, on Sent comme quelque chose qui transporte,
et de joie et d'admiration, je dirais môme de recon-
naissante affection spontanée, en voyant ce prince de
la mais6n papale, -au milieu de nous.

Oh !sois béni ! toi, digne enfant de l'Espagne et
de la vieille Castille, terre des. nobles traditions'et des
saintes sou venances ! Ta douce voix charme nos
coeurs,"mais ton cSeur d'apôtre a su comprendre nos
âmes. Oui, tu portes en ta main bénie l'olivier de la
paix, et Dieu '-te garde en sa sainte'proteetion ; lion
le Lui demandqns à genoux.

Harmonieux échos de nos bosquets enchanteurs
répercutez longtemps les doux accents de ses parole
sympathiques ; dans nos vallées fertiles, et jusques
la ville Eternelle, faites parvenir nos hymnes'de re
cniffnaissance et d'amour pour Son Excellence Mgi
Raphaël Merry del Val, délégué apostolique de Si
Sainteté]Léont XRLI glorieusement régnant.

YVEs.
-Unlabùrry de Valleyfield, avril 1897.

LA VEILLÉE FUNÈBRE
A Monsieur et Madame Duc-harme

Dans la chanmbre tendue de draperies noires, au
milieu des lunmières et d'un amoncellement de fleurs,
on avait dressé le lit mortuaire ; et là. l'enfant bien-
aimée reposait doucement, revêtue de sa blanche
parure, tenant dans ses mains jointes le crucifix qui
avait reçu son dernier baiser. Elle semblait dormir.
Ses lèvres s'entr'ouvraient encore, comme pour adres--
ser aux joies d'ici-bas, un éternel " Adieu " ! Mais a
voix ne s'élève plus pour faire taire les sanglots d'un
père et d'une mère en pleurs, sa main ne peut essuyer
les larmes qui glissent lentement sur leurs joues
pâlies :dans le Silence lugubre de la nuit, on n'entend
que le bruit des soupirs, entrecoupés par le murmure
d'une prière.

Pour la dlernière fois elle repose sous le toit pater-
neldeai, ! restera plus que le souvenir de

celle qiftaît nuée. Quinze ans à peine ont passé
sur sa tête ;l'avenir, écartant quelque peu son
voilé mystérieux, lui laissait entrevoir. des trésors de
bonheur, et déjà, comiieàable roseau frappé par
la tempête, elle a courbé son front.,

A des êtres chéris elle a dit :'"je m'en vais, ce n est
pas sans regrets, car c'est si bon de vivre." Cependant
sans révolte, ses lèvres ont prononcé le - oui ' du
sacrifice ; seulement.., une larme brûlante est tombée
sur les pieds du crucifix que pressaient ses nmains,
comme pour mettre le sceau à cet acte suprême de
résignation.

Oh ! oui, pleurez, pleurez l'ange envolé ! Mais,
après avoir arrosé son cercueil de vos'larmes, regardez
là-haut ;car entre la tombe et le ciel il y a des har-
monies qui parlent au coeur.

Elle sourit, même dans la mort, de ce sourire si
doux, qui semble refléter les joies"du paradis. Souriez.
aussi, jouissez de son bonheur :et, pour -balancer le
poids de votre douleur; mettez dans le plateau la sym-
pathie de ceux qui ont connu et aimé votre chère
Adouilda.

A.NzoLiNE MILETrrE.

THÉÂTRES

Pour la première fois au Canada, la direction du
Théâtre jFrançais annonce, -pourcette semaine, une

srepl-oduction de The En glish Rose, qui a obtenu récem-
ment un grand succès à Londres. C'est un draine ro-
mnantique du dernier genre OÙ l'on rencontre une foule

ade situations intéressantes et de Scènes pittoresques.
àTous les habitués du théâtre, pourront constater que
ace drame:fournit.1aux artistes l'occasion de déployer

t-ms eursmoyen.: '1 1
r ~ ~ ~ - L.u lersmoen. r, -

a Le programme du vaudeville comprend comme
artistes principaux Hodges et Lannchmere, deux
nègres qui jouent une scène très amusatate aurémentée
de:danses, sauts, gambades, etc.

Vanity Fair. -Cette pièce. qui se joue cette
Semaine au Théâtre Royal, est incomparable par son
caractère comique ;c'est un vaudeville. La mise en
scène est ce qu'il y a de mieux et les artistes sont de
premier choix. Les premières scènes représentent
l'intérieur d'une maison de club nautique, à Coney
Island, près de New-York, ainsi que l'intérieur d'une
salle de coiffeur la plus élégante du monde entier. Le.e
principaux acteurs dans Vanity Fair, sont MM.
Richard Mullen, roi de la comédie ;Deltorelli et
-Clissando, célèbres musiciens ;Mlle Valesca, l'idole
de la comédie parisienne ; Mlle Bessie Stanton, actrice
de renommée ; les deux chantres comiques, Hanley
et Jarvis ;Mulleii et Dunn. les soeurs Weston, dans
leurs dances originales ;Emma Carus, bariton, connue
,ous le nom de The Yoiing Melba.

LEÇONS DE LANGUES

M. Firmiin Picard, homnme de lettres, offre de don-
ner des leçons de français dans famille anglaise. Con-
ditions faciles. Pourrait enseigner aussi le latin, l'ita-
lien. principes de grec, espagnol. Lui écrire bureau
du MONDE ILLUSTRÉ à Montréal.

GRAVURE-DEVINETTE

Voici bien le navire de l'explorateur au Pôle-Nord
mais où est l'explorateur ?.

LE BILLARD

COUP DE FANTAISIE, PAR LUCIEN PIOT

Effet légèrement à gauche ; frapper'
fin à droite.

Coup de queue a'longé.

la bille no 2

L'INGRATITUDE[ DES HOMMES

Le singe ,locko. -Attention ! Ces -Ar-rière, chenapans. Je vais vous -Vous fin.rax bien par vous Pu Wow ! Wow ! Wow
gamins croient pouvoir se jouer de en lancer, moi aussi, des projectiles, aller, .o ne vous dis que ça. (Les ga-
moi, parce que mon ninître somn- (Il se défend avec les pommes du Ps- inan s'enfuient, en effet, la dernière
mieille ; mais rira bienî qui rira le tron.) pomme lancée, et Jocko attend la
dernier, récompense de son dévouement.)
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DRAME Au LABRADOR
Roman Canadien Inédit, par le Dr EUGENE DICK.

(fiUuotaions de 'd'm<rn'-J. .lIIssicoi.)

(su ite)

-A propos, dlit-il n i persifflant. je ne veux pas, vous savez, que
mon>l cousinl vous donné mon nom dle Labarou, qui est un nom hon-
n-ête, celui-là. C'est Putdame Lehotd-ier, entendez- vous,-un nom
taché du -ang, de votre défunt père,-que vous vous appellerez, une
fois mariée.

-Méchant murmura Suzanne avec décoût.
-Canaille cria une autre voix, éclatante celle-ci, qui fit tres-

saillir Gaspard.
Et, avant qu'il eût eu le temps (le se reconnaître, Euphéiiiie

Labaroti, ses beaux cheveux crêpés flottant sur le cou, ses grands yeux
bleu d'acier étincelants, tombait debout devant lui.

-Miinie ! s'écria Gaspard, reculant d'un pas.
-Et bien, oui, c'est moi !..Répète un peu ce que tu viens de

dire, crtind lâche!
Et. comme le cousin ahuri ne desserrait plus les dents, Euphémie

Lahiarou, se retourna~nt vers Suzanne, lui dit en lui prenant les
mains:#

-Mademoiselle Suzanne, c'est ma sainte patronne, à coup sûr,
qui m'a conduite ici .... Je ne vous aimais pas beaucoup ; j'avais (les
préventions contre vous, à cause de ce garnement-là .. Mais, main-
tenant que je vous ai vue, et surtout entendue, je vais vous chérir
comme une soeur.-Le voulez-vous ?

Pour toute réponse, Suzanne se jeta dans les bras de Munie, et
les deux jeunes filles s'embrassèrent plusieurs fois.

Ce qui provoqua chez Wapivi un tel sentiment de plaisir, que le
petit sauvage se prit à pirouetter sur les mains et les pieds, comme
un vrai clown de cirque.

Gaspard seul ne prit aucune part, cela se conçoit, à l'allégresse
commune. Il fit même mine de S'éloigner-. Mais Mimie le cloua net
sur place, en disant d'un ton qui n'admettait pas de réplique:

-Gaspard, ne t'avise pas de te sauver. ... Je t'emmène avec
moi, tu suts

Et tel était l'étrange magnétisme exercé par cette singulière fille,
que le cousin courba la tête, sans même répliquer.

Il est vrai qu'un éclair de fureur, aussitôt réprimé, illumina un
instant ses traits durs.

Mais per-sonne ne s'en aperçut, car les jeunes filles échangeaient
leurs, adieux.

-Ne vous préoccupez de rien, Suzanne, disait Etuphémie Laba-
... .... J'ai rencontré mon père, tout à l'heure, sur la baie-----Il
revenait d'une entrev-ue avec votre mère ....

-Vraiment ? interrompit l'antre.
-Et il m'a dit, continua Mimiie :"Tout ira bien
-1l a vu tua mère :ah 1 que je suis heureuse
-Espérons, Suzanne, et nu revoir
-Oui, petite sSeur, au revoir!I
Euphémie et Gaspard se dirigèrent vers le canot, sans échanger

une parole.
Gaspard s'étendit nonchalamment à l'avant, laissant à la capitaine

Mimie le soin de manier l'aviron.
,Quant à Wapwi, avant de revenir par la passerelle, en haut (les

chutes, il voulut prendre congé à sa façon de Mlle Noël,-c'est-à-dire
en frottant la miain de la jeune fille contre sa joue.

Mais Suzanne le dispensa de ce cérémonial abénaki, eiî lui don-nant tout bonnement deux gr-os baisers,.bien retentissants, sur les
joues et lui disant:

-Va, cher petit, vers ton inàître, et raconte-lui ce que tu as VU.
-Oui, petite mère ; et Wapwi lui dira aussi que tu as embrassé

un ... . sauvage.
Cela dit, Wapwî, tout fier de son esprit, détala en riant silencieu-

sement.
Suzanne fit de même, mais avec moins de retenue.
Elle riait encore en arrivant au Chalet.

Traduction et reproduction interdites en'ce pays.

LE GUET-APENS ORG~ANISÉ

Tout dormait chez les Labarou.
La nuit, faiblement éclairée par un mince cr-oissant de lune, était

sonore,-si l'on peut emp1o3 er ces deux mots pour rendre le grand
silence de la nature endormie, traversé seulement par le monotone
mugissement des cataractes.

Deux heures venaient de sonner.
La fenêtre d'une sorte d'appentis, adossé au mur d'arrière de la

maison, s'ouvrit doucement, et une tête brune, coiffée d'une casquette
de loup marin, surgit de l'entre -bâillement.

Cette tête tourna à droite, tourna à gauche et se dressa même en
l'air, inspectant, écoutant, se rendant compte enfin de tout ce qui
pouvait tomber sous deux de ses sens principaux :la vue et l'ouïe.

Satisfait en apparence de son inve.stigation, le propriétaire (le la
susdite,- maître Gaspard, s'il vous plaît,-mit un pied sur l'appui de
la fenêtre et, fort légèrement, mna foi, sauta au dehors, sur le gazon.

---Miitnie! s'écria G-aspard, reculant d'un pas. -Page 12, col. 1

lu.Puis il referma-silencieusement la fenêtre et s'éloigna à pas deloup.
Arrivé près d'un hangar, servant de i-emise pour les agrès, seines

à pêche, outils de charpentier, etc., notre homme y pénétra, pour en
sortir aussitôt avec une hache et une égo/6 ne.

Puis,jetant un der-nier coup-d'oeil sur' l'habitation. plongée dans le
sommeil, il par-tit d'un pas relevé, courbant le dos, se faisant petit
comme un malfaiteur.

UJne fois sous bois, loin de toute oreille indliscrète, Gaspard se
départit. un peu de sa îigidité habituelle, ou plutôt il releva son
Masque.

Dans la forêt, il était chez lui, et les sapins à aspect de saules
pleureurs devenaient ses confidents.

-Nom de nom-de nom-d'une vieille baleine morte de la
pituite 1 . ... grommelait-il. en voilà une journée pour toi, iron vieux
Gaspard ! ... es.plans déjoués .. Un voyage aux lies pour rien,
l'oncle Jean devenu, un petit saint aux yeux de la mère Noël, et, par-
dessus t'out, toi, vieille bête, surpris cùmuie un écolier en flagrant
délit de trahison amourunse par cette infernale Munie, à qui le dia-
ble ....- ou moi tordrons le cau un de c-es jours .. Voilà ton bilan,
mon bonhomme !

Et, courbant la tête. Gaspard se remnénorait les désastres subis
la veille, en ce jour marqué d'une pierre noire.
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-Oh !cet Arthur, grommelait-il, quel obstacle dans mon
chemin ! .. S'il n'était pas là, Suzanne m'aimerait, peut-être !Oui,
elle finirait par m'aimer, à coup sûr. . ... J'en ferais tant pour elle !..
Je braverais les colères du Golfe :le vent, la mer, la f@udre, n'importe
quoi .. J'irais lui tuer des ours jusqu'à la baie d'Hudson, pour le
seul plaisir de lui en offrir les peaux. .*,natus..MsbefiMais il y a Arthur, le fils de mesbinatus Msbef-
teuis !..Hé !qu'est-ce qu'ils ont donc tant fait pour moi, après
tout, cet oncle et cette tante ?'..Est-ce que je ne leur rends pas
cent fois, en travail, le pain que je mange à leur table ?

Quant à Arthur, parlons-en de ce -mignon, de ce préféré pour
qui rien n'est trop bon . ..- " Arthur, prends garde à ceci, prends
garde à ça 1..Ne va pas attraper une fluxion par ce brouillard
humide ! .. Laisse ton cousin porter ce fardeau :c'est trop pesant
pour toi.ý!.... Gaspard, mon garçon, veille bien sur lui :il est si
délicat ! . .... -Voilà les recommandations que j'entends tous les
jours.

J'en ai assez.!.... J'en ai trop k ... L'ai-je un peu rongé, mon
frein, depuis des années ! .... Un orphelin, un enfant sans père ni
mère, ça ne compte pas ! .. Trop heureux quand on ne le laisse
pas crever de faim i.

Et le malheureux, ingrat et lâche, prenait ainsi plaisir à se
forger des griefs imaginaires contre ses parents adoptifs, dans l'espoir
d'endormir sa conscience et de colorer de prétextes trompeurs le
sinistre projet qu'il allait accomplir,

Couché à plat-ventre, Gaspard scia la surface de la passerelle. -Page. 13, col. 2

Il marchait toujours, cependant.
Le bruit des chutes grandissait, s'enflant des échos prolongés qui

roulaient dans la vallée de la Kécarpoui.
Bientôt, ce fut un tonnerre ininterrompu et très impressionnant,

par une nuit comme celle-là.
Gaspard, après avoir gravi diagonalement la pente douce des

premiers contreforts de la masse montagneuse, venait de déboucher
sur la rive droite de la Kécarpoui.

Devant lui, mais bien plus bas, le tronc d'arbre servant de passe-
relle laissait traîner dans l'eau tourbillonnante l'extrémité des bran-
ches de sa face inférieure...

Au-delà du torrent, le cap du Rewle- Vous,-ainsi baptisé par
l'amoureux jaloux lui-même,-dressait ses hautes assises, hérissés de
buissons de sapins et couronné de conifères épais.

SLe premier regard du nocturne visiteur fut pour la passerelle ; le
second pout- le plateau.

-C'est là qu'ils viendront, au petit-jour,-se dit-il avec rage,-
se moquer de ce pauivre Gaspard, enlevé hier par une jeune fille contre-
fai te.... Car elle l'est, contrefaite, cette infernale Mimie, en dlépit de
son beau visage ! .. Quelle humiliation, tonnerre de Brest!. .. et
comme j'1ai dû paraître sot aux yeux de la fière Suzanne 1.,.. Ah
mademoiselle Mimie, que vous allez donc me payer cher ce triomphe
d'une heure et cet ascendant, aussi ridicule qu'inexplicable, qui fait de

Gaspard Labaron un petit garçon craintif quand vous êtes là !..
Aujourd'hui, fière Mimie,-que dis-je ? dans quelques heures,-" vos
beaux yeux vont pleurer," comme dit la chanson de Malbrough ; le
cadavre de votre frère, broyé .dans les chutes, ira peut-être s'échouer
devant votre porte, à moins que ce ne soit en face du chalet de sa
fiancée !..

Ici, Gaspard, tout en se disposant à s'engager sur la passerelle,
parut avoir réellement sous les yeux le spectacle des deux femmes au
désespoir contemplant un corps sans vie.

Et cette vision au lieu de le faire revenir sur une décision infer-
nale, l'affermit au contraire dans son projet.

=Allons ! fit-il avec une sombre résolution, c'est dit !..Un
quartier de roc,-comme j'en vois un, là, dans le lit de la rivière,-
aura roulé du haut du cap et " fêlé " le tronc d'arbre, pendant la
nuit. Ce sera un accident, du reste. A l'oeuvre, Gaspard :il ne faut
pas que la belle Suzanne appartienne à un autre que toi. Non, cela....
Plutôt la mort 1

Et, résolument, il gagna le milieu de la passerelle.
Arrivé là, il déroula de sa ceinture une longue ficelle, armée d'un

plomb de sonde à l'une de ses extrémités.
Laissant tomber le plomb dans un remous, où l'eau ne faisait que

tourner en cercle, il mesura exactement la distance entre le fond
solide et la passerelle.

Puis, faisant un noeud à la ficelle, il revint sur ses pas.
Cherchant alors des yeux autour de lui, il avisa bientôt une

jeune et mince épinette, haute d'une vingtaine de pieds, qu'il abattit
et ébrancha avec sa hache.

Il la coupa à la longueur voulue, après avoir pris mes mesures
sur sa ficelle.

Puis il regagna le milieu du tronc d'arbre.
Plongeant alors un des bojuts de la perche, préparée un instant

auparavant, dans l'eau du torrent, il assujettit l'autre sous la passe-
relle, comme un pilotis.

-Comme cela, dit-il, je ne serai pas exposé à ce que ce maudit
pont se rompre sous mon propre poids, pendant que je serai à la
besogne.

Enfin commença l'oeuvre infernale.
Couché à plat-ventre. Gaspard scia avec son e'goltine la face de

la passerelle regardant l'eau, ne laissant intacte qu'une épaisseur.
suffisante pour empêcher l'arbre de se rompre par son seul poids.

Puis, revenant en arrière, il contempla son travail.
Rien n'était visible, naturellement.
Le mince trait (le scie disparaissait complètement aux regards, à

quelques pieds de distance.
Quant au pilotis protecteur, il avait disparu dans le courant

aussitôt que le poids du sinistre ouvrier eut cessé de faire peser la
passerelle sur lui.

Tout allait bien.
Le guet-apens était supérieurement organisé.
L'oeuvre de mort allait réussir !
Gaspard Labarou eut un sourire de démon et reprit le chemin de

son lit, disant:
-Maintenant, mon tourtereau, tu peux aller rejoindre ta tour-

terelle-. Seulement, tu n'en reviendras pas

XIV

DANS LE TORRENT

Au petit j our,-c'est-à- dire vers six heures environ,-un jeune
homme à l'air éveillé, à la mine joyeuse, suivi d'un gamin d'une quin-
zaine d'années, escaladait les pentes rocheuses et maigrement boisées
qui servent d'arrière-plan à la baie de Kécarpoui.

Les deux promeneurs se dirigeaient vers la passerelle.
C'était Arthur Labarou, flanqué de l'inséparable Wapwi.
Tous deux paraissaient de fort bonne humeur et devisaient

gaiement.
La matinée était belle ;les oiseaux chantaient ; le soleil, d'un

beau rouge-feu, répandait sur le paysage cette clarté douce des pre-
mières heures du jour, tiédissant à peine la fraîcheur balsamique
émanée, pendant la nuit, des arbres- résineux de la forêt.

-Petit, la vie est bien belle parfois 1 disait Arthur.
-Oui, oui, bonne, la vie, le matin, quand il fait soleil .,

répliquait l'innocent Wapwi.
-Enfanit ! .. tu ne vois, toi, que par les yeux de la tête. Mais,

moi, c'est par les yeux du coeur que je regarde en ce moment, et je
vois de bien jolies choses, vai

A a,.ire
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LA VEUVE, DU GARDE
Suite)

X

LE PÉLICAN BLANC

Cyprienne, la riche héritière de Thomnas Caroube le minotier'
était assise près de la fenêtre de sa petite chambre. Autour d'elle res-
piraient un ordre, un goût charmants. Des fleurs remplissaient les
vases, des gravures bien choisies ornaient les murs, quelques sta-
tuettes y mettaient une sorte d'élégance. Sur la table à ouvrage s'en-
tassaient de mignons ouvrages de femme.

Cependant Cyprienne ne travaillait pas. Sa tapisserie surè
genoux, elle laissait errer son regard sur le cours paisible du Morin
qu'ombrageaient de grands saules branchus. Que chlerchait-elle qi
loin sur la rive déserte ? Dans les grandes prairies, des troupeaux de
vaches paissaient, et le bruit argentin de leurs sonnettes lui arrivait
très doux, formant des accents en harmonie avec la tranquillité de
l'heure et la beauté du paysage.

Un bateau de promenade se balançait sur son amarre, et dc grands
oiseaux, effleurant l'eau verte, se penchaient un moment sur le bor-
dage avant de se perdre dans le beau ciel bleu.

Est-ce que pour Cyprienne le paysage s'animait d'un souvenir ?
Se revoyait-elle dans ce bateau, évanouie de terreur, tandis qu'un
brave garçon, tout tremblant du péril qu'elle avait couru, secouait
sur sa figure pâle des corolles épanouies de nymphéas ?

Un coup discret frappé à sa porte l'arracha à sa rêverie ; mais
sans doute elle redoutait qu'on la dérangeât, car son front se plissa,
et un nuage de tristesse passa sur ses yeux.

A peine eut-elle dit " ' entrez," qu'une ravissante figure s'encadra
dàns l'ouverture de la porte, et une voix musicale murmura:

-Ce n'est que moi 1
-Viens donc, Néra ! répondit Cyprienne.
-Je ne vous dérange pas?1
-Tu ne me déranges jamais.
-Si vous voulez, nous compterons le linge une autre fois, made-

moiselle, et je vous remettrai seulement mon bouqueb.
-Non, non, Néra, cela me distraira de ranger les armoires.
La bohémienne entra dans la chamibre, chargée d'un lourd paquet

surmonté d'un bouquet de fleurs des champs.
-Quelle bonne fille tu es, de m'apporter ainsi des fleurs chaque

semaine, et sans vouloir en acceptcr de paiement encore!
-Est-ce que le bon Dieu nous les vend, mademoiselle ?
-Tu as la peine de les cueillir.
-Je vous assure que c'est seulement un plaisir quand je vous les

destine, Ne dois-je pas payer, si je le puis, à tout le monde le bonheur
que j'ai eu d'avoir été adoptée par Catherine ? En m'efforçant de me
montrer douce et bonne, j'acquitte seulement une dette sacrée.

-Assieds-toi là, dit Cyprienne, et causons un peu.
Un sourire brilla sur le joli visage de Néra.
La petite tzigagne était devenue une ravissante fille. Ses magni-

fiques cheveux noirs bouclaient sur son front légèrement bombé. Elle
avait la bouche f raîche, les dents éclatantes, une taille merveilleuse de
grâçe et de souplesse. Cypriennie, blonde et blanche, formait avec elle
un contraste absolu. Mais leur jeunesse, leur beauté les rapprochaient
et peut-être aussi des liens mystérieux qui soudent les âmes sans qu'il
soit possible de s'expliquer cette affinité.

La bohémienne s'assit sur un tabouret, tout près de la fille du
meunier.

-Je vous disais, reprit-elle, que jamais je ne serais quitte
envers Catherine. J'ai vu, depuis que je suis en âAge de comprendre,
de pauvres enfants errant pieds nus sur les routes, flétris et blêmes,
tendant une main prête au vol, si elle ne s'emplissait pas grâce à
l'aumône. Et je songeais que je serais une de ses enfants-là, pluE
misérable peut-être encore, si Catherine ne m'avait réchauffée sur seE
genoux..:.

Elle n'est pas seulement devenue ma mère, elle m'a donné deý
f rères, des soeurs qui m'aiment bien, oh ! oui, qui m'aiment ....
excepté la jumelle Claudine, qui me regarde comme la cause d
l'enlèvement de Claudin et dont rien n'a vaincu l'antipathie...
Mais François, si vous saviez comme il se montre bon pour moi i L
soir il me fait travailler. Maintenant je règle ses comptes. Il trouvi

No

que je deviendrai une bonne ménagère. Et lui, mademoiselle, quel
ouvrier i Toujours le premier à la forge. Depuis qu'il est l'associé du
père Toussaint, la maison a doublé d'importance. Je vais quelquefois
au-devant de lui, et dès qu'il me voit, du fond de la forge, il rit des
yeux. Sa figure est alors noire de poussière de charbon, mais il est
beau tout de même, allez, et si robuste, si bon ;Je crois bien que
Catherine, sans en rien montrer, le préfère à tous les autres.

-Et toi ? demanda Cyprienne.
-Oh ! moi, je vous l'avoue bien, mademoiselle, François a été

de tous ses frères le premier à me défendre quand j'étais petite et si
faible. ... Je donnerais pour lui ma vie, si la vie d'une Tzigane
pouvait valoir quelque chose !

-N'as-tu pas dit qu'il t'aimait ?
-Sans doute, mademoiselle, mais je, ne suis pas seule au monde

pour lui. Songez donc combien d'êtres il peut chérir.
-Ces êtres-là forment ta famille d'adoption.
-Sans doute, mais....
-Néra, Néra, tui n'est pas franche.
-Je ne mens jamais, mademoiselle :Catherine m'a appris que

cela est mal.
-Eh bien ! dis-moi cela, à moi, sans trembler et sans rougir

aimerais-tu si tu pouvais devenir la femme de François?
Néra porta vivement ses deux mains à sa poitrine.

. -Vous m'avez fait mal! dit-elle.
-Ma question est cependant fort simple. François est un robuste

et un brave garçon, tu es une jolie et bonne créature, pourquoi le
forgeron n'épouserait-il point Néra ?

-- Quelle différence entre nous, mademoiselle 1 François appar-
tient à une famille que tout le mnonde connaît, estime ; moi J'ai été
trouvée au coin d'un bois, abandonnée comme un oiseau tombé du
nid. Que sait-on de moi ? mon nom, qu'on a trouvé gravé sur ma
chair, à la façon des sauvages. Je suis de race nomade et maudite, et
je comprends, j'excuse l'antipathie de la jumelle. Ce sont ceux de ma
tribu qui sans doute volèrent Claudin .. .. Ma reconnaissance pour
Catherine me rend plus amère la certitude de mon origine..Et
pourtant, quand il m'arrive de voir passer sur les routes, des enfants
au dos chargé de paquets et de haillons, de misérables femmes erran-
tes, je m'arrête prise d'angoisse, troublée par le besoin de leur crier
"N'êtes-vous point nia mère ? n'avez-vous jamais laissé un enfant

dans le bois là-haut ? " Mon coeur bat.
Ces misères me poignent l'âme. Si bonne que soit Catherine, les

baisers qu'elle me donne ne iressemblent point à ceux dont elle couvre
Louise, Marie et Claudine. Je suis l'orpheline, l'adoptée, mais non.
l'enfant.... Et voilà pourquoi jamais, jamais, je ne deviendrai la
femme de François.

.-- Tu dis cela, pauvre petite, et si tu entendais.parler de son ma-
riage avec une autre ?..

-Je ne le verrais pas ! dit Néra en relevant la tête.
Un moment elle demeura silencieuse, puis elle reprit son bouquet

et dit à Cyprienne:
-Vous ne me demandez point pourquoi je viens d'aussi bonne

heure ?
-Un redoublement de travail, sans doute.
-Non, c'est la fête de Catherine, et je vous assure que, cette

fois, elle l'a complètement oubliée.. .. Seulement, il n'y aura pas de
diner cette année, tout se passera en famille, l'associé de François ne
viendra même pas.... Claudine est trop malade, voyez-vous, Le mé-
decin devient inquiet, et je vois souvent des larmes dans les yeux de
Catherine. La petite ne se lève plus. L'autre nuit, elle s'est éveillée
en sursaut, puis elle a crié:

-Claudinei..l'homme au couteau 1 On va le tuer. Ensuite
elle joignit les mains et se mit à prier avec une ferveur angélique.
Catherine s'est approchée du lit, l'a prise dans ses bras et l'a interro-
gée.... Claudine a répété le nom de Claudin en affirmant qu'il venait
de courir un grand danger. Quand la mère parle de ces choses à mon-.
sieur le curé, il lui conseille la confiance en Dieu, ajoutant que l'homme
ne peut sonder les mystères de la nature, ni deviner les voies de la
Providence. Depuis, Claudine semble plus calme, mais elle s'éteint,
et, à mesure que la vie de sa soeur décline, Georges devient plus
sombre.

(A 8uivre)

3 li~,lUnA a Cette eau minérale, analysée
BuIDGU lEuU u.UR.iUIIe par le Dr Baker* Edwards,

DUI~JLIest recommandée comme
1 ~eau deé table et pour ses pro-

priétés médicinales. On la boit avec le lait, les vins et liqueurs. C'est
Ia rivale de l'ApollUnaria et de la Johannis. Elle possède les mêmes
propriétés et se vend à meilleur marché. Demandez là à votre pharma-
cien ou à votre épicier. Echantillons fournis sur demande, par la
COMPAGNIE D'EAU MINERALE DE LA SOURCE DU
RECOLLUT, M0 RUE CRAIG, MONTREAL.

nom
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N'ATTENDEZ PAS
Sans attendre que la mal ait fait (les

progrès et soit plus difficile à combattre,
guérîilez toutes lem affections de la poi-
trie, des bronches, des poumons, et de
la gorge avec le Baumie Rhumai. 25c la
bouteille. Partout.

CHOSES ET AUTRES

-Selon toutes apparences, il se fera
cette année une grosse consommation de
cotonnades et tissus pouvant se laver.

-Mieux vous traiterez vos employés'
p luis ils auront à coeur vos inîtérêts.
Payez-les un bon prix. C'est (le l'argent

biene placé.

-Le beau sexe est encore plus homme
en Russie qu'en Amérique ;il y a dans
ce pays des chars à fumer pour les voya-
geurs en jupons.

-Dlans le royaume de la mode, on si-
gnale une grande demande de galon de
paille tissé pour garniture de chapeaux.
On l'emploie avec du ruban, de la den-
telle, des fleurs, etc.

LES A TOUS SUPPLANTES
lie Baitme Rhiimal, par son efficacité,

a supplanté tous les remèdes préconisés
jusqu'à ce jour pour le traitement des
affections de la gorge et des poumons.
Demandez-le à votre pharmacien.

-Sommaire de la Remie des Rebites du
1er avril 1897 :Les millionnaires grecs,
T. Yergate ; Le roman paupériste en
Angleterre, Yetta Blaze de Bury ; Apo-
théose, H. Rey Roise ;L'endoscopie
(8 gravures), G. Brunel ;Le vrai auteur
de la guerre de 1812 (D'après des docu-
ments secrets de l'époque) ;Le duel
dans les universités allemandes (7 gr-a-
vures) ; Le télégraphe sans fils (2 gravu-
res) ; Le vieux fou (nouvelle hongroise);
Le martyrologe des enfants et des fem-
mes en Angleterre, J, Firiot ; La justice
pittoresque en Amérique ; Caricatures
politiques (Il gravures), Bureau :12,
avenue de l'Opéra. Union postale, 18
francs par an. Numéro spécimen sur
dempade.

LE JEU DE DAMES

PROBLkME NO 198
Composé par M. T. Brunet, fils,

Montréal

Noirs- 13 pièces

aMgenu.mo

MM.a.m.M M

MUMM MOUu
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Blanc - p Nec s

3 54 gagnent

CoîtRac'îON.-Le problème No. 196
n'est pas de M. CouS'ineau tel que publié.
mais tien de M. E. Gauthier, d'Ottawa,

'TÊTE GRISONNANTE
ET MENIACÉE

On évite ce danger par l'uaage de

La Vigueur des Cheveux
d'AYERs

"Il y a près de quarante ans, après
quelques semaines de maladie, mes
cheveux commencèrent àa grisonner
et se mirent à tomber si rapidement
que je fus menacée de calvitie immi-
nente. Ayant. entenidu- parler en
termes élogieuîx de la Vigueur des
Cheveux d'Ayer, je commençai

1 usage de cette préparation, et je
fus si satisfaite des résultats, que je
n'ai jamais essayé l'usage d'autres
pommades. Elle empêcha mes chie-
veuix de tomber, provoqua une
nouvelle pousse et me garantit le
cuir chevelu contre les pellicules,
Une seule application (le temps en
temps me conserve la chevelure
dans sa couleur naturelle. Je n'hésite
jamais à recommander n'importe
quelle médecine d'Ayer à mes amis."
-Mrs. I-1. M. HATOTIT, Amoca, Ill.

La Vigueur des Cheveux tI'Ayer0 PRÉPARÉE PAR LE

OR. J. C. AYER & Cie., LOWELL, MASS., U. SA

ON LE TROUVE PARTOUT

Aucun remède îîe possède l'efficacité
du Baume Rhumal, pour lu guérison
prompte et radicale de la toux, quelle
que soit la cause qui l'ait provoquée. En
vente partout, 25e la bouteille.,

Banque Ville-Marie
Avis est par les préesentes donne qu'un

dividende de trois pouir cent (3 p.c.) pour-
les six mois courants, égal au taux de six
pour cent (6 p.c.) par an, a été déclaré suri le
capital payé de cette institution, et qu'il
sera payable ait Bureau Chef ou à ses succur-
sales, le ou aptés lundi, le premier jour de
juin prochain. Les livres de transfert seront
fermés dii 17 ait 31 mai inclusivement.

L'assemblée génîérale annuelle des action-
naires sors lieu ait bureau pr'incipal, mardi,
le 15 juin prochain, à midi.

Par ordre du Bureau de Direction.

W. WEIR, Président.

N URI HU M E
Irritas de Poitrine, Influenza, Douleurs,

Blhumatismnes, Blessures, Plaies
lopka oe 51.conre COR.IS, ù'h5L 1 f. t. PbazmMlS

1ICITlI ROï & ALPH. CONTENT
Architectes et évalutateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,
CHAMBRE 4 TÉLÉPHONE 2113

BENTIERCAHANT-SIO.D
Dents posées sans palais. Obturation

en or, platine, ciment, extraction sans
douleur.

A. E. VADEBONCoeURi L.C.D.
Chirurgien-Dentiste, 205 rue St-Hubert

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève de l'école Polytohnique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107o RUE SAINTr-JAOOUES
BÂTISSE IMPÉRIALE " MONTRÉAL,

FPAQUETTE, L.ACO

(,'IIR URGIEN-DENTISTE

240 Rue St-Laurent cela Ste-Cathorine

~ Dentisterie dons
touites ses branches
dentier en Allure!-
nium plus léger que
le caouîtchouc. Lx-
traction de dents
sains douleurs, d'a-

?es lus ouveux. près les procédés
les lus ouveux.Sp cialités dentiers et

couonns e or Exraciongratuite de dents
tous les iindis.

MES vente damnts oI«
bonnes pharmâw.

Le TZdà

IPPAR~

possède à la fois les principes 50W.f
de l'HUILE de FOIE de MORUE e
luspropriétés thé atqe de.péa

ations sleooliqui. - t Ps lrceu
pour les personnes dolsoa ne
peut PUs Supporter l1sbtne re
on. son seîc Smme 1eu del1MUILE
de FOIS de MORUE, et suet

ComYTMS
la SCROFULE, le RACHITISME,

i'INEMIE, la C'4LORO8E,
la RRONCNITE et toutes es

MALADIES DE POITRINE.

EXIGIER LA sIaIIIM0«: Oftgvong

IDIEl IsTE

Nouveaux procédés américains pour ploin
bagetde dents, en porcelaine et en verre, plus
réaietable que le ciment, imitant parfaite-
ment la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur. -

A. S. BROSSEAU, L.D.S.
No 7, RUs SAINT - LAITRENT, MONTRÉAL

D6bentuFes__municiDaIos
Botte du Couvernenqsnt et de CIheniins de Fer

VALEUR DE .fLACEMENT

ACIETÉS ET VECNDUS

Toujours en mains un grand nombre de
valeurs puropres à être déposées au gouverne-
ment ýou des placements de fonds en fidéi-
commis.

Les municipalités qui ont besoin d'emt-
[rmter trouveront avantage à se mettre en
relations avec

R. WILSON SMITH,
BATîSSE 'BîRTSH EMPIRE,' MONTCÉL

Achète des débantures et autres v-aleurs dé-
%ahes

U. PERREAULT
-RELIEUR -

No 52, Place Jacques-Cartier. Montroli

Spécialités Reliure de Biibliothèque Re-
liure de Luxe. Livres, Blancs, Etc.

Reir pour IeÇ MONDE ILLUSTRE.
L'outillage le plus complet et le plus flou.

ve'.u de la vile.,
Une visite st sollicitée.

Aux Jeunes Femmes -et aux
Jeunes Fi s

Une femmec, nue jeu ne tille, a deE devoirs sacrés à rem plir vis-a-vis de sa -con$-
cience, d'elle-même et de ses parents et amis. Une santé débile et chancelante nuit
invariablement à ('copismn le ces devoirs. La fenmme qui travaille cour&-
gelîsement pour aider à subvenir aux besoins de la famille ne peut laisser se détruire
ainsi sanîs en prendie souci, le principe de son existence, sa santé, qui est sois
gagne pain et la baSse de son bonheur. Nous nious adressons aux personnes pâles et
étiolées, à celles qui ont perdu les couleurs de la bonne santé, 'et sur-touit à celles qui
sont les victimes de cette terrible maladlie appelée le beau mal.

Le remède honnête et sûr, est aujourd'hui à votre p)ortée,, et le pharmacien du-
coin l'a en verte. S'il ne L'a pas, il se le procurera pour vous, ce sont les Pilules
Rouges du D)r Coderre. Le "Jour'nal <le Médecinie " a lit de ces pilules "Elles

sont la pîus merveilleuse découverte dit 19e siècle."
Demandez à votre pharmacien de vous donner une boîte des Pilules Rouges du

Dr Coderre. Les 'Pilules Rouges se vendent à 50c la boîte 6 boîtes pour $2.50. Elles
sont expédiées par la malle, dans toutes les parties du Canîada et des Etats-Unis.

Oie CHIMIQUE FRANCO-AMERICÂINE
Boîte de poste 2306, MONTRÉAL.



LE MONDE ILLUSTRÉ

UNE SEMAINE DE
Vente - Extraordinaire

A LA MAI80 D

E.a LEPACE & CIE
Coin des rueOs St-Laurent et Dluluth
A l'occasion de l'ouverture de notre SOUS-

BASSEMENT. Avec un stock immense
de Ferblanteries, granit, Ferronneries,
Ustensile de cuisine, Groceries, etc.. etc.

Pendant cette grande vente
nous offirirons eiî vente:

50 doz. Bouteilles de SAUCE WOR.
CESTERSHIRE, (sauce forte) la
meilleure sur le marché et vendu
régulièrement 10e, special----------.24c

50 doz. Bouteilles de SAUCE AUX
TOMATES (Catehup) garantie pre-
mrière qaiéet van u régulièrement
10 c, spécial .................. 2&C

Grands verres rempli de Miouttarde
Française de 10e pour 7 ou 4 pour. 2,5c

Sauce Yeorshire grandes bouteilles vendu
10e, spécial ...................... 5c

Catsup r.andes bouteilles, vende 10c,
spreaa....... ... ,................ se

ocaut en paquet, marque Criptal,
vendu 10c, spécial ...... .... -....... c

Huile à moulin, grandes bouteilles,ven-
du 15c, spécial-------------------..7c

Essence de Vanille et Citron, grandes
bouteilles, vendue 25c, spécial..14c

Poudre pour polir et nettoyer les argen-
teries, vendue 25c, spécial .......... loc

Vernis à tuyau, toujours vendu 15c,
spécial .......................... oc

Vernis à poêle, toujours vendu 15c,
spécial ...... l........ ............ Oc

Bleue Indieo, vendu 15c, spécial. 8c
Pâtre à Poê, le, Il 10e, 4e

,Igrande boite 15c, " O
Pommades (Vaseline), vendu partout

20, spécial ...................... Bc
G raine (d'oiseaux), vendu partout 15e,

spécial.......................... 7e
Savon Quaquer, vendu régulièrement

5e, spécial .................. .... 2 1Savon London, vendu régulièrement 6e,
spécial ................. ........ 2&c

Savon Buanderie, vendu régulièrement
10e, spécial .. . . . . . . ... ec

FERBLANTERI ES
Plats pour laver les mains, valant 15e,

spécial .......................... 5e
Assiettes à tarte, à diner ou à soupe,

valant 6c, spécial-----------------.2e
Caniste à l'huile de charbon J gallon,

valant 15c, spécial ................ Se
Porte ordure, valant 10ec, spécial ....... 5c
Antonnoirs, 1. 5e . ..... 0
Boites à pain peintes et décorées, va-

lant 45e, spécial ......... ........ le
Chaudières à charbon, valant 25e,

spécial.......................... 13e
Chaudières à charbon en tôle galvanisé,

valant 35e, spécial................19ge
Terrine à lait, valant 5e, SPécial ....... 3o
Grands Gobelets, 3 pintes, val. 10, sp. le
Poivrières, Coupe pâte, Assiettes, mou-

les, cuillerres au choix ........ le

GRANITE
Dans ce diépartement nous avons un assortiment comple t à des prix encore jamais oflNrt.
Nous recevons journellement des lots jobs

que nous offrirons d'ici au iour de l'an à des
prix qui ne manqueront de répandre notre
réputation si avantageusement connu.

Département de Jouets et Articles
de Vrantaisie

Ce département comprend l'assortiment le
plus complet de Jouets et Articles de Fantai
aie tel que poup~o5. Petits soldats, Paglta
Tramwams Petits Bateaux Etc., Bottes
de Toilettes. Etiroirs de luxe. Etc.. e.

D'ici au jour de l'au notre magasin ne
fermera qii'à 9.30 lire. P.m tous les soirs
gour permettre à notre nombreuse clientèle
a'évter la foule qui encombre notre magnéto

tous les J ours et aussi lui permettre de bleu
tout visiter chaque département dans clîacyn
leur spécialité. Après le Jour de l'An etle
jours suivants notre m asn sera lermé à lé~mLe amediet"o jours dé P les

E. LEPACE & Cie
MOi du rm St4-urent dt bds

LIQUEURS ET ELIXIR VÉGETÂL
DE LA4 GRANDE CHARTREUSE

0 4le é,ENt VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE MgiER DES CONTrRVErAÇONS.

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagi e d'Approvisionnements Alimentaires (Ltée)

LJA.

SSOCIETE NATIONALE DE SCULPTURE
Soiée onéeA RESPOSABILIE LIMTEE

Socétéfonéedans le but d'encourager et d'aider l'art de la Sculpture
Iacqrporée par- lettres patente% le 1,8 Juin 18985

jFONDS CAPITAL-------$50eOOO
Dis)tiribution chaqlue mer-credi

S Prix Importants distribués depuis la 1er Août 1895:
SS. Clairniont, Rigaud, P. Q~.,$1500 00 A. Oujînet, Montréal, P. Q.. 8250 00

F.Denis, Rockland, Ont.... 1500 0O Jos. Gauthier,, 250 0O
J. Clement, Montréal, P.Q.. 1500 0O A. Duè p ré,0
T. ~ggE. Barbeau, " 1500 00 B. Ricard 10 -0
0. Lafortune, " 1500 00 F. Huot, 50 00
J. E. Ecrément, " 1500 GO Napoléon Faguy, Quîébec ... 50 00
P 1ierre Germain, Villa Mastai, Georges Lagacé, " 50 00

StRcQuébec .. ...... 1500 0O A. X. Labrosse,Vaqkleçk Hill 25 00
W. MeKinnon, Québec, P,Q. 500 0O Dme Bissonnette, Mont., P. Q. 25 00
L. N. Rioux, Il 500 0O Jos. P. Bélair, "25 00

SOsias Chartrand, Ste-Aune S. G. Bergevin, ''25 00
S de Prescott, Ont ......... 5600 GO Jules Couture, 25 00

SFraucis Parent, de la brasse- Esdras Vigeant, 25 0O0
rie de Beauport .......... 500 0O G.- Riendeau, jr. 25 00bJ. B. A. David, Montréal 5 00 0O Dame Marcoux, 25 00

H.J Christin, Lonîgueuil .... 400 00 James Guay, 25 GO
JM.DfenAssistant Joseph Roy, ''25 0O

Gérant, Banque Nationale. W. Harrison, 25 00
k Monîtréal, P.Q ........... 400 0O J. H. Doray, 25 00
Art. St - Germain, Lowell, J. A. Pigeon, Ste-Anne de

Mass., U. S. A .......... 400 0O Prescott, Ont. . ....... ....... 00
E p h. ousseau, Montréal, PQ. 400 00 G. Constant, Vaudreuil ... 25 00b

ST. Plouffe, Longueuil ....... 250 GO
S Et des centaines d'autres gagnant depuis 81.00 à 8100.00, trop nom,
breux pour les mentionner.

Prix du Billet, 10 Ots. il Billets, $1.00. 100 Billets, 80
WêAgenta demandés dans les districts non représentés«ubAdressez toutes communications à

La SOCI19TÉ NATIONALE DB SCULPTURE
J. ED. CLEMENT Secrétaire.

Boit* de Poste 1025. 104 RU% ST-LAUREEn', MONTREAL.

Faussps dents

M il SANS PALAIS

Couronnes en or où on porcelaine posée
sur de vieilles racines.

Dentiers faits d'après les procédés let plus
nouveaux.

Dents extraites sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,
20, rue St-Laurent, Montrésel.

Tél. Bell 2818.

Librairie Fraqcai8e

1615, Notre-Dame, Montréal

Journaux français. Romans nouveaux, psu-
blications diverses, artistiques et populaires
Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasions, achat et vente.
Nouesimportons de P"ai, en trois semaines

toutes les commandes qui nous sont faites.
Prix spéciaux pour marchands.

~Cars1ey & (le
IliA EEpoNSABIL]IftÉ LiNit*en

MONTRÉAL

1765 à 1783 RUE NOTRE-DAME

Le Hus GRAND MAGASIN
DE MONTRÉAL

Nouvelles Tapisseries
POUR LA CUISINE. Plusieurs beaux

desseins convenables pour la cuisine,
avec bordures à l'avenant, le rouleau, 3e.

POUR CHAMBRES A COUCHER.
Dessins très choisis en teintes délicates
avec bordures à l'avenant, le rouleau, de
4c à 15c.

POUR PASSAGES, la CHAMBRE
A FUMER, et les salles à manger, il y
a variété dans les dessins et couleurs,
nous avons aussi un immense assorti-
ment de bordures de 9 à 18 pouces à
l'avenant, de 10 à 23c.

POUR LE SALON. la SALLE DE
RECEPTION, rien de plus convenable
et de plus à la mode que la tapisserie
Gobelin ou style Louis XVI, élégantes
couleurs, fresques et bordures à l'ave.
nant, de 10 à 50c.

Nouveaux Taris Tapestry
Nouveaux tapie tvpestry en patrons

très choisis et couleurs artistiques, 23c.
Magnifiques dessus et effets merveil-

leux pour convenir à n'importe quelle
chambre, 35e.

Un beau tapis modèle en riches des-
sins, grand et petits patrons valeurs spé-
ciale, 48e.

Un beau tapis à un prix minime avec
bordure à l'avenant, destus pour conve-
nir a n'importe quelle chambre, 6&e.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Tapis de Bruxelles
Grandes occasions d'acheter vos tapis

cette smaine les plus beaux tapis de
Bruxelles avec bordures, largeur go à

l'avenant, en une grande quantité de
magnifiques dessins, 89c.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Rideaux pointe d'Irlande
Cinq caisses de rideaux en dentelle

pointe d'Irlande, les plus nouveaux et
dessins artistiques, à des prix extrême-
ment bas.

Rideaux en dentelle p ointe d'Irlande,
blancs ou écrus, très jolis patrons, $3.

Rideaux en dentelle pointe d'Irlande
les dessins les plus nouveaux, bordures,
fortes, bonne grandeur, élégants effets
ouvragés, de $4.00 à $6.55

Rideaux en dentelle pointe d'Irlande,
très choisis, nouveaux patrons et dessins
uniques, de $7.00 à $9.00.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Costumes de Bicyclistes pour
Hommes

Costumes de bicyclistes en tweed g ris
croisé, habit sac, 4 poches rapportées,
revers durables qui se boutonnent ou ne
se boutonnent pas au cou. Les culottes
sont bien finies avec fond double ren-
forcé, lanières aux genoux, 3 poches et
poche de sûreté en arrière, poche de
sûreté en arrière, poche de montre et
cintures, le tout bien fait et bien fini,
83.50.

LA CIE S. CAIISLEY (Limitée)
1765 à 1788, rue Notre-Dame


